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Un beau pays 
L a dame a fait claquer ses talons dans l ' immen­

se local du comité du OUI, désert à ce mo­
ment-là. Elle portait un chapeau, des gants et c'est 
par dessus ses lunettes qu'elle s'est adressée au 
type du comptoir: « | c suis ent rée pour.vous dire 
que le OUI ne passera pas, j 'en ai peur. À cause de 
M. Mulroncy. je suppose que vous êtes en contact 
avec le comité national du O U I ? Alors vous de­
vriez suggérer à M. Mulroncy de se taire. Chaque 
fois qu'il parle, il nous fait perdre des centaines de 
voix. La seule façon dont il pourrai t nous aider 
serait d ' annoncer sa démission». . . Et la dame a 
refait claquer ses talons jusqu'à la porte.. . 

— C'est comme ça des dizaines de fois par jour, 
m'a dit le type au comptoir . Et encore, ici les gens 
sont polis. Vous devriez les en tendre sur les lignes 
ouver tes! 

|e les ai écou­
tés . À C K W W . 
Affreux. le n'ose 
p a s r é p é t e r . 
Même moi je ne 
trouve pas Mul­
roncy nul à ce 
po in t - l à , pour ­
tan t . . . Incroya­
b l e ce q u e les 

gens de Windsor et de la région peuvent le détes­
ter. Plus qu 'un rejet politique: une psychose. 

Dans un café libanais fort sympathique de la 
rue Pelissier au centre-ville, un étudiant qui feuil­
letait ses notes m'a résumé la situation: 

— Ne perdez pas votre temps à poser la ques­
tion, ici tout le monde est pour le OUI. La campa­
gne est menée par le NPD et les syndicats de l'in­
dustrie automobile. Ils sont appuyés sans réserve 
par les libéraux, les conservateurs et par le maire 
Michael Hurst... Pour vous dire, il n'y a même pas 
de comité du NON dans la région. Le seul vérita­
ble obstacle au OUI, le seul ennemi dans cette ré­
gion, c'est Mulroncy. Mes parents par exemple, ils 
vont finalement voter OUI. mais ça les rend mala­
des de penser que ça pourrait a ider Mulroncy... 

— Vous? 
— Moi aussi je vais voter OUI. Et Mulroncy je 

m'en fiche, de toute façon il va sauter aux pro­
chaines élections... 

Alors voilà mon vieux, à Windsor où je suis de­
puis deux jours, à Windsor et dans le comté d'Es-
sex ce sera OUI à plus de 110%... 

Supposons, je parle pour parler, supposons que 
ce serait OUI aussi en Colombie-Britannique, en 
Alberta et partout, bref supposons le Canada. 
Rien de moins que le Canada. Supposons que vous 
aussi vous votiez OUI... 

Eh ben moi, mon vieux, si vous votez OUI, je 
reste ici ! 

Hé, ho , c ' t 'une blague. 
N'empêche. N'empêche que c'est drôlement joli 

par ici... Voyez-vous où je suis? |e suis au bout de 
la 20 qui devient la 401 en Ontar io , cette vieille 
autoroute tout croche comme un trait d 'union pas 
trop sur d'en être un. |e suis après Toron to et Lon­
don. Tout au bout, dans l'espèce de doigt qui titil­
le Detroit dans la craque humide ent re les Grands 
Lacs. La 401 finit là, dans l 'ongle du doigt. Elle 
devient la rue Ouellette, la « M a i n » de Windsor 
que les «natifs» prononcent «Houle t te» . On est 
tout surpris de découvrir des gratte-ciel au bout de 
la Ouellette. On se dit merde c'est grand Windsor. 
Sauf que ce n'est plus Windsor, c'est Detroit . 

|e ne suis pas arrivé par la 401. )e suis arrivé par 
les vergers. Les pommeraies. Les citrouilles. Une 
douce campagne tirée au cordeau avec des villages 
pas du tout nono-bungalows. Grandes maisons de 
bois ou de pierre dans des bouquets d 'arbres à pei­
ne rougis par un au tomne moins pressé que le 
nôtre. C'est un peu plat peut-être, mais au bord du 
lac Erié, l 'horizon est bombé comme au bord de la 
mer. Fait chaud. Fait nuit une heure plus tard. Et 
les gens sont gentils cinq minutes plus tôt. Du 
moins jusqu'ici... 

— |e peux vous aider, vous êtes pe rdu? 
— Non, merci. Et en repliant ma carte, j 'ai ajou­

té: Vous avez un bien beau p a y s -
Même que si je n'en avais pas déjà un, je pour­

rais peut-être, effectivement, songer à en faire le 
mien. • PIERRE FOGLIA 

Standard & Poors réduit cote 
du Canada en raison de sa dette 
IY1IVILLE T R E M B L A Y 

LW agence newyorkaise Standard 
& Poor's a réduit de « A A A » à 

«AA plus» la cote d e crédit qu 'el le 
décerne à certaines obligations du 
gouvernement du Canada , prenant 
acte de son endet tement élevé e t du 
déclin de la compéti t ivi té de l 'écono­
mie canadienne . 

Dans son rapport , l 'agence de nota­
tion de crédit évoque aussi l ' incertitu­
de consti tut ionnelle, mais elle souli­
gne que la cote de crédit « n e sera pas 

i m m é d i a t e m e n t a f fec tée» pa r les 
c h a n g e m e n t s c o n s t i t u t i o n n e l s qui 
sont proposés quelle que soit l'issue 
du prochain référendum, étant don­
né la «stabilité fondamentale du sys­
tème poli t ique». 

Auriez-vous changé la cote de cré­
dit s'il n'y avait aucune incertitude 
poli t ique? « O u i » , a répondu à La 
Presse Mme Marie Cavanaugh, l 'un 
des auteurs du rapport de Standard & 
Poor's (S&P) . 

Considérant l ' incerti tude politique, 
auriez-vous changé la cote de crédit si 
les facteurs économiques ne s'étaient 

pas détér iorés? « N o n » , a répondu 
l'analyste. 

Le rapport note tout au plus que «si 
l ' incertitude concernant la forme fu­
ture de la confédération persiste, elle 
pourrait affaiblir la confiance des in­
vestisseurs et, à moyen terme, entra­
ver la conduite de la politique écono­
mique.» 

La décote ne touche que les obliga­
tions du gouvernement du Canada 
qui sont libellées en devises étrangè­
res, ainsi que les obligations en devi­
ses étrangères de sociétés de la cou­
ronne dont la det te est garantie par le 

gouvernement fédéral. Ces sociétés 
sont la Banque fédérale de développe­
ment (BFD), la Société pour l 'expan­
sion des exportations (SÊE), la Socié-

• 

VOIR COTE EN A 2 

• Le OUI relie la décision de Standard & 
Poor's au référendum, le NON blâme 
l'économie. Page B 5 

m Standard & Poor's ébranle les mar­
chés financiers. Page E1 

m La chronique de Claude Picher. 
Page E 3 

Toronto accède à la Série mondiale 
Le feu du 
baseball 
embrase la 
Ville-Reine 
G E R A L D L E B L A N C 

TORONTO 

anke avait à peine retiré le der­
nier frappeur du Oakland que 

la foule sortait des bars pour lâcher 
le fou retenu depuis la venue des 
lays, ces oiseaux de malheur qui ont 
si souvent déçu les Toron toi s. 

Ce fut d ' a b o r d le c o n c e r t d e 
klaxons des voitures paradant , com­
me le samedi soir dans les villages, 
avec des têtes, des bras, des jambes 
et parfois des corps entiers émer­
geant des vitres abaissées ou des 
toits ouverts. Le vent glacial qui 
soufflait du lac Onta r io n'arrivait 
pas à refroidir l 'ardeur des nou­
veaux champions. 

Le t intamarre devait ensuite ga­
gner chaque côté de la rue Yonge, la 
«Main» de Toronto , que des mil­
l iers d e p i é t o n s a v a i e n t e n v a h i e 
pour l 'accaparer pour le reste de la 
soirée, ou même de la nuit . Le ciel se 
joignait à la fête sous forme d e ban­
deroles lumineuses promenées par 
avion au-dessus de la Ville-Reine. 

Dans la foule, les commentaires 
allaient bon train: «C'est la meilleu­
re chose qui soit arrivée à Toron to 
depuis que les Maple Leafs ont ga­
gné la Coupe Stanley, avant que je 
sois né , s'exclame Darrin Riemer, 21 
ans. C'est bon aussi pour le pays de 
se concent rer sur quelque chose de 
plus excitant que le référendum». 

P o u r l a m e s P e t e r s , 24 a n s , de 
quelle façon aurait-on pu mieux cé­
lébrer le 125e anniversaire du Cana­
d a ? Le jeune h o m m e est allé jusqu'à 
prédire qu 'une victoire des lays dans 
la Série mondiale sortirait le pays du 
marasme dans lequel l'a plongé le 
problème de l 'unité nationale. . . 

Andy Topolic, 22 ans , qui s'était 
badigeonné le visage de peinture 
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Les feux d'artif ice explosent au SkyDome, après la v icto i re de 9-2 remportée hier sur les Athlet ics d'Oa-
kland par les Blue Jays de Toronto , qui deviendront ainsi la première équipe canadienne, e t la première 
hors des États-Unis, à jamais jouer dans la Série mondiale. PHOTO CP 

Quant au premier ministre onta-
rien Bob Rae, qui avait assisté au 
match au SkyDome, il s'est déclaré 
«absolument ravi» de cette victoire 
historique, qui permet aux lays de 
devenir la première équipe cana­
dienne à jamais at teindre la Série 
mondiale. 

Un scalper qui venait de se faire 

VOIR SÉRIE EN A 2 

• La Série mondiale entre les Blue 
Jays et les Braves débutera samedi à 
Atlanta. Cahier Sports, pages 2 à 5 

bleue et blanche, sautillait sur place 
en hurlant de joie. « Les fans étaient 
incroyables, rappelait-il. Ils sont res­
tés debout durant toute la partie, le 
n'avais jamais é té témoin d 'une telle 
réaction.» 

Una Council, une dame d'un cer­
tain âge qui était sortie pour aller 
voir le «Fan tôme de l 'Opéra» avec 
des amis, s'est finalement jointe à 
une c inquanta ine de personnes qui 
regardaient le match à la télévision 
devant un restaurant du Centre Ea­
ton. 

« | e su is t e l l emen t heureuse d e 

voir que les Canadiens s'enthousias­
ment finalement pour quelque cho­
se. |c ne suis pas exactement une 
passionnée du baseball, mais je trou­
ve merveilleux que le pays ait t rouvé 
quelque chose pour l 'unir au lieu d e 
tous ces problèmes qui nous déchi­
rent .» 

Même les pol ic ie rs , femmes e t 
hommes — dont un fan du turban 
— à pied, à cheval, en moto ou en 
auto-patrouille, omniprésents sur la 
« Main », avaient t roqué le goût de la 
répression pour celui de la célébra­
tion. 
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C A R O L E T H I B A U D E A U 

il Montréalais d 'origine et 
d i p l ô m é d e l ' U n i v e r s i t é 

McGill, M. Rudolph Marcus, a 
reçu hier le prix Nobel 1992 de 
chimie. La plus haute distinction 
scientifique au monde lui revient 
pour avoir décrit le processus de 
transfert des électrons d 'une mo­
lécule à l 'autre, une théorie qui 
expl ique n o t a m m e n t c o m m e n t 
les plantes utilisent l 'énergie lu­
mineuse. 

Né à Montréal en 1923, M. 
Marcus détient actuellement, et 
depuis 1978, la chaire de chimie 
Arthur Amos Noyés à l 'Institut 
de technologie de Californie, à 
Pasadena. 

Il était en pleine réunion scien­
tifique dans un grand hôtel de 

Toronto , hier, lorsque l'Acadé­
mie royale des sciences de Suède 
lui a annoncé la nouvelle par télé­
phone . 

«l 'a i d 'abord cru qu'il y avait 
u n e u r g e n c e d a n s ma fami l l e 
quand on est venu me chercher 
pour le té léphone», a-t-il confié 
en conférence d e presse. 

Mais l ' inquiétude s'est transfor­
mée peu à peu en plaisir, bien que 
l 'homme de science confie avoir 
été quelque peu confus et assom­
mé, avant de se laisser aller à une 
agréable surprise. 

« Mon seul regret, c'est que ma 
femme ne soit pas à mes côtés, 
elle qui m'accompagne dans pres­
que tous mes déplacements», a-t-
il déploré. Mme Laura Marcus est 
en visite chez des membres de sa 
famille, en Caroline du Nord. 

Le lauréat a toutefois pu join­
dre au téléphone deux de ses trois 
fils, quelques heures après avoir 
appris la nouvelle. 

Ense ignées au jou rd 'hu i d a n s 
tous les cours de chimie, les théo­
ries du professeur Marcus o n t 
paru très révolutionnaires à l'épo­
que où il les a énoncées, en 1956. 

«C'était un travail de base dans 
un nouveau champ», relate-t-il. Il 
en a d é c o u l é des a p p l i c a t i o n s 
dans des domaines aussi diffé­
rents que les piles à énergie solai­
re , les p o l y m è r e s c o n d u c t e u r s 
d 'é lectr ic i té , la ch imio lumines -
cence, la corrosion, ainsi que cer­
taines méthodes d'analyse et de 
synthèse électrochimiques. 

Rudolph Marcus, scientifique 
réputé fameux parmi ses pairs, est 
également doté d 'une personnali­

té fort agréable, s'il faut en croire 
ceux qui l'ont côtoyé. 

«Il est modeste, amical, et gé­
néreux lorsqu'il s'agit de donner 
à ses équipiers le crédit qui leur 
revient. C'est exactement le genre 
de personne pour laquelle on sou­
haite la reconnaissance par un 
prix d 'envergure, et avec laquelle 
on se réjouit si par bonheur elle le 
reçoit», affirme M. Alan Shaver, 
directeur du département de chi­
mie de McGill. 

«Il a cette curiosité et cette ri­
gueur qui font les grands scienti­
fiques. |e l'ai vu se précipiter à la 
bibliothèque en plein milieu d 'un 

• VOIR CHIMIE EN A 2 

• Le prix Nobel de physique au 
Français Georges Charpak. 
PageB12 Rudolph Marcus 

PHOTO CP 
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SUITE DE LA UNE fi 

S t a n d a r d & P o o r ' s r é d u i t la c o t a d u 
C a n a d a e n r a i s o n d e sa d e t t e 

té de crédit agricole, ainsi que 
certaines debentures de Pctro-Ca-
nada. 

S<ft P maintient sa cote maxi­
male (triple A) décernée aux obli­
gations du gouvernement du Ca­
nada qui sont libellées en dollars 
canadiens. Les obligations d'épar­
gne du Canada ne sont pas éva­
luées par les agences de notation 
tic crédit. S& P n'a pas changé les 
cotes récemment révisées des pro­
vinces et de leurs sociétés de pro­
duction d'électricité. 

Les titres d'emprunt qui sont 
décotes ne représentent que 7,5 
milliards sur une dette totale 
d'environ 450 milliards. Et une 
cote « AA plus» demeure une très 
bonne note. 

« L e message est plus important 
que le changement réel», inter­
prète M. Doug Sawchuk, analyste 
pour une autre agence, la Domi­
nion Bond Rating Service de To ­
ronto. La DBRS n'a pas l'inten­
tion de changer sa cote pour au­
tant. 

La petite agence montréalaise 
Canadian Bond Rating Service a 
toujours accordé un poid élevés 
aux facteurs politiques. Selon son 
directeur-général, M. Ihor Kots, 
cette agence va «probablement» 
baisser la cote du gouvernement 
du Canada si le N O N triomphe 
au référendum. 

Mais pour les investisseurs 
étrangers, le jugement des agen­
ces newyorkaises pèse autrement 
plus lourd. 

En pleine campagne référen­
daire, les politiciens ont interpré­
té hier à leur manière le message 
économique de S& P. 

Dans son argumentation, S& P 
met l'accent sur l'aggravation du 
deficit au compte courant de la 
balance des paiements du Cana­
da. Ce déficit est passé à 4,3 p. 
cent du PIB l'an dernier, contre 
•une moyenne inférieure à 2 p. 
'cent au cours des années 1985-88. 

Le compte courant mesure le 
résultat net du commerce inter­
national des marchandises, du 
commerce international des ser­
vices — principalement le touris­
me — ainsi que du paiement des 
intérêts et dividendes. 

Les déficits enregistrés à ces 
postes sont financés avec de l'ar­
gent emprunté aux étrangers. O r , 
observe S & P , la dette extérieure 
du Canada devrait atteindre cette 
année l'équivalent de 148 p. cent 
de ses exportations, une propor­
tion qui est «considérablement 
plus élevée que tout emprunteur 
souverain coté t r ip le A » . A u 
cours de la deuxième moitié des 
années 1980, cette proport ion 
était d'environ 100 p. cent. 

Malgré la dépréciation du dol-
; lar canadien, soutiennent les ana­
lystes de S& P, le déficit prendra 
du temps avant de se résorber en 
raison d'une faible demande pour 
les exportations et le niveau élevé 
des intérêts versés aux étrangers. 

Selon l'agence de notation de 
crédit, le lourd poids de la dette 
extérieure du Canada est causé 
principalement par les déficits ré­
pétés du gouvernement fédéral. • 

entrez dans le Canada pour ne 
plus en sort i r». 

Pauvre référendum, qui com­
mençait à peine à attirer l'atten­
tion de Toronto. Le voilà déjà sur 
le feu d'en arrière, comme on dit 
ici, pour une dizaine de jours. 
Comment, en effet, parler de la 
mutation d'un pays qu'on est les 
premiers à représenter dans une 
«série mondiale»? Place au base­
ball, donc, et que le référendum, 
un sport qui ne marchera peut-
être jamais à Toronto, attende 
son tour. 

Si les lays sont expéditifs, ils 
pourraient terminer avant le 26 
octobre. Il suffira alors de deman­
der à Paul Beeston, le proprio des 
lays (Roberto Alomar est, hélas, 
citoyen de la Répuiblique Domi­
nicaine), d'allumer la vasque réfé­
rendaire avec le feu du baseball. 
• 

CHIMIE 

Toronto accède a la Série mondiale 
800$ avec le sixième match ne sa­
vait pas s'il devait pleurer les per­
tes d'un septième match disparu 
ou chanter les louanges de son 
équipe championne. U n farfelu 
proposait qu'on règle la question 
nationale par le baseball: « I l fau­
drait que les Expos se rendent en 
série de championnat contre les 
lays. Si les Expos gagnent, vous 
vous séparez; s'ils perdent, vous 

Un ex-Montréalais reçoit le Nobel de 
chimie 
meeting pour étayer une de ses 
idées», poursuit-il. 

Le lauréat affirme lui-même 
être ce genre de personne qui se 
lève la nuit pour pensera un pro­
blème qui le tient en haleine. 

De son côté, le professeur lones 
Fresco, associe au directeur du 
département de ch imie de 
McGi l l . a eu Rudolph Marcus 
comme professeur de maîtrise de 
1954 à 195b, au Polytechnique 
Institute de Brooklyn. 

« M a première réaction en ap­
prenant la nouvelle, c'est que la 
qualité et l'importance du travail 
du professeur Marcus est tout à 
fait à la hauteur du prix Nobel, 
affirme-t-il. Il nous inspirait et 
nous motivait beaucoup, nous, 
ses étudiants. Lui-même était un 
bourreau de travail. Et il a tou­
jours conservé cet adorable ac­
cent montréalais, que l'on recon­
naît tout de suite aux États-
Unis .» 

Après avoir obtenu son docto­
rat à l'Université McGil l en 1946, 
il a travaillé quelques années à 
Ottawa au Conseil national de re­
cherches du Canada. 

Il quitte le Canada en 1949 
pour l'Université de Caroline du 
Nord, «parce qu'aucune recher­
che théorique n'était possible au 
pays à cette époque», dit-il. 

De 1951 à 1964. Rudolph Mar­
cus occupe un poste à l'Institut de 
technologie de Brooklyn puis, en 
1964, à l'Université de l'Illinois et 
enfin, en 1978, à l'Institut de 
technologie de Californie. 

Citoyenneté perdue 
Dans les années 1970, il fait des 

démarches pour conserver la ci­
toyenneté canadienne tout en 
étant Américain. Le gouverne­
ment de son pays d'origine lui si­
gnifie que cela est impossible; il 
doit renoncer à la citoyenneté ca­
nadienne. 

« l e souhaite vivement que le 
Canada me la redonne», affirme-
t-il. 

Rudolph Marcus ne sait pas en­
core à quoi il emploiera le mil­
lion et demi de dollars attachés à 
son prix, «l'achèterai peut-être 
des obligations d'épargne, en tout 
cas je ferai un placement duquel 
je n'aurai pas à me soucier. » 

Pour M. Marcus, c'est merveil­
leux de remporter un prix mais le 
plus important demeure la satis­
faction de «constater que votre 
travail sert à quelque chose». « l e 
ne suis qu'un petit rouage dans 
l'engrenage du s a v o i r » , a-t-il 
ajouté. 

M. Alan Shaver, de l'Université 
McGil l , souligne la contribution 
exceptionnelle des Canadiens en 
chimie: M. Marcus est le quatriè­
me prix Nobel dans ce domaine, 
après Gerhard Herzberg, Henry 
Taubc et |ohn Polanyi. • 
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Une quinzaine de types de stéroïdes ont été interceptés par la S0 et les douaniers à Mirabel. PHOTO ROBERT NAD0N. LJ PreiSe 

Saisie record de stéroïdes anabolisants 
par la SO à Mirabel: 1 million 
M A R T I N P E L C H A T 

• Les douaniers canadiens et la 
Sûreté du Québec ont mis la main 
mardi, à l'aéroport de Mirabel, 
sur une quantité sans précédent 
de stéroïdes anabolisants, dont 
on croit qu'ils étaient destinés à 
la consommation humaine. 

11 y en aurait au total pour envi-
ron un million de dollars, a décla­
ré le por te-paro le de la S Q , 
l'agent André Blanchette. Ce qui 
fait dire aux policiers qu'il s'agit 
d'une saisie d'une ampleur jamais 
vue à Montréal. 

Les stéroïdes anabol isants, 
dont l'usage ici est contrôlé et gé­
néralement réservé aux soins vé­
térinaires, auraient en grande 
partie été fabriqués, légalement, 
en France et en Allemagne. L'ar­
rivage intercepté comprenait 
quelque 320000 comprimés et 
8000 ampoules. Selon les enquê­
teurs de l'escouade du crime orga­
nisé de la SQ, on aurait pu prépa­
rer grâce aux seules ampoules en­
viron 25000 doses. 

Les stéroïdes sont arrivés à Mi­

rabel à 14 h, mardi, sur un vol de 
la British Airways en provenance 
de Londres, a indiqué le chef des 
opérations de répression de la 
contrebande de Douanes Canada, 
Raymond Archambault, qui ne 
pouvait cependant préciser si la 
capitale anglaise était un point de 
départ ou de transit de la mar­
chandise. 

Identifiés comme «produ i ts 
pharmaceutiques» sur la déclara­
tion douanière, les colis avaient 
été désignés «cargaison à risque 
élevé (CARE)» par les douaniers. 
C'est dans le cadre de ce program­
me, CARE, auquel participent, de 
concert avec Douanes et accise, la 
SQ et d'autres corps de police, 
que la saisie a été menée, peu 
après le déchargement de l'appa­
reil de la British Airways. 

Parmi la quinzaine de types de 
stéroïdes saisis, on trouve toute la 
gamme des produits qui, selon les 
experts, auraient la faveur d'une 
certaine clientèle des gymnases: 
stanozolol ( décelé dans l'urine du 
sprinter canadien Ben lohnson 
aux |eux olympiques de Séoul), 
nandrolone, primobolan, oxan-
drolonc, pronabol 5. etc. O n re­

connaissait aussi, dans les échan­
tillons montrés hier par la police, 
du tiratricol, une hormone thy­
roïdienne qui aurait en ce mo­
ment la faveur de culturistes. 

La Sûreté du Québec n'a encore 
appréhendé personne en rapport 
avec cette saisie, mais quelques 
suspects ont été in te r rogés . 
«L'enquête est pratiquement ter­
minée et un rapport sera soumis 
au substitut du procureur de la 
couronne pour décision dans ce 
dossier», a indiqué l'agent Blan­
chette, qui a refusé d'identifier le 
destinataire de la marchandise. 

«Visiblement, c'est une bonne 
saisie, commentait hier Christia-
ne Ayotte, chercheur à l'Institut 
national de recherche scientifi­
que-santé. Ce qui nous intéresse 
particulièrement, c'est de voir où 
ça allait.» 

Les amateurs de stéroïdes ana­
bolisants espèrent généralement, 
en consommant ces produits, ob­
tenir une augmentation de leur 
masse musculaire. L'autre effet 
habituellement recherché est une 
récupération plus rapide, expli­
que Mme Ayotte. 

Il ne fait pas de doute aux yeux 
des enquêteurs que ces produits 
allaient être distribués sur le mar­
ché québécois, et vraisemblable­
ment dans certains gymnases. 
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Jocelyne Champagne: une sentence 
«exemplaire» de six mois de prison 
Condamnée pour outrage au tribunal, la jeune femme connaîtra 
aussi bientôt sa sentence pour l'enlèvement de sa fille 

donner 
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• (occlyne Champagne, cette 
mère de Baie-Comeau qui a enle­
vé et caché sa fille de 5 ans, a été 
condamnée hier à six mois de pri­
son pour outrage au tribunal, une 
sentence exemplaire. 

Et ce n'est pas terminé. Le 28 
octobre, elle devra se présenter 
en cour criminelle pour recevoir 
sa sentence pour enlèvement. 
Vendredi, un jury l'a raconnuc 
coupable de ce crime. Emprison­
née depuis déjà cinq mois, elle re­
fuse obstinément de plier et de 
rendre Caroline à son père qui en 
a la garde légale. C'est la troisiè­
me fois qu'elle est condamnée 
pour outrage au tribunal. 

Hier, Mme Champagne a répé­
té devant le juge André Desmeu­
les qu'elle refusait de collaborer 
avec la justice et de dévoiler l'en­
droit où se trouve la fillette qui 
souffre d'un retard mental et de 
troubles psychomoteurs. Elle dit 
être la seule capable de s'en occu­
per correctement. 

La police et la Protection de la 
jeunesse recherchent la fillette 
qui est disparue avec sa grand-
mère maternelle depuis le 14 sep­
tembre 1991. (ocelyne Champa­
gne continue d'accuser son ex-
conjoint de s'être l ivré à des 
attouchements sexuels sur la fil­
lette, même si les autorités ont 
conclu qu' i l n'y avait aucune 
preuve à cet effet. 

«Cessez de vous conter des his­
toires cl de les croire», a répliqué 
l'avocate du père. Me Brigitte 
Gauthier. Elle a ensuite proposé à 
Mme Champagne de confier l'en­
fant a une famille d'accueil pour 
un certain temps afin de dimi­
nuer sa crainte. Mais elle ne fait 
pas plus confiance aux responsa­
bles sociaux qu'à son ex-mari. 

I 
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Caroline Champagne 

locelyne Champagne affirme 
quelle n'a besoin de l'aide de per­
sonne et qu'elle sait très bien ce 
qu'elle fait. Quant à la santé de sa 
fille qui souffre du syndrome de 
Cohen, une maladie plutôt rare 
qui a été diagnostiquée peu de 
temps avant l'enlèvement, elle as­
sure qu'elle ne pose pas problè­
me. 

Mais où est-elle? Le moment 
venu, elle dit qu'elle se servira 
des médias pour retracer sa mère 
de 72 ans qui serait actuellement 
en Ontario avec la petite Caroli­
ne. Cette dernière a elle aussi dé­
fié tous les ordres de la cour. 
Hier, les deux soeurs de Mme 
Champagne ne se sont pas pré­
sentées devant le tribunal, bien 
qu'elles aient été assignées. Elles 
ont fait parvenir un message au 
juge disant qu'elles avaient eu des 
ennuis mécaniques avec leur voi­
ture. 

Seul le frère aîné, Marc, a té­
moigné devant le juge Desmcules 
pour confirmer qu'il avait prêté 
beaucoup d'argent à sa soeur 
pour payer les frais juridiques. 
O n serait allé jusqu'à hypothé­
quer la maison des parents. Mal­
gré les tracas financiers et les 
nombreuses procédures judiciai­
res, locelyne Champagne n'a ja­
mais eu recours à l'Aide juridi­
que. Récemment, deux avocats se 
sont empressés de saisir le fonds 
qu'a recueilli la famille et des ci­
toyens de Baie-Comeau. H ier , 
Mme Champagne s'est présentée 
seule devant la cour. 

Me Gauthier a fait comprendre 
à la mère qu'elle serait tenue res­
ponsable de tout ce qui pourrait 
arriver à son enfant. « Mon client 
(le père) souffre énormément et 
se demande si Caroline reçoit les 
soins nécessaires à son état. Le 
cauchemar dure depuis un an .» 

A n c i e n n e prés idente d 'un 
groupe pour les victimes d'agres­
sions sexuelles. Me Brigitte Gau­
thier, s'interroge sur le rôle joué 
par un Centre de Baie-Comeau 
durant ce procès. «Commen t 
peut-on encourager ou défendre 
une femme qui se soustrait à la 
justice, cache son enfant depuis 
un an, alors qu'il n'existe aucune 
preuve d'agression contre le 
père?» 

6 347 495* 
493. rue Sherbrooke Ouest 

Montréal (Québec) H3A1B6 

Tél.: (514) 288-1261 

Csnbraide 

Où donner 
de son sang 
• Au jou rd 'hu i , la Cro ix -
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants: 
• à Montréal: Centre des 
donneurs de sang, 2991, 
Sherb rooke est. Cent re 
commercial Maisonneuve 
(Métro Préfontaine), de 9h 
à20h : 
• à Montréal: Cégep du 
Vieux-Montréal, organisée 
par les Soins infirmiers, sal­
le Polyvalente, entrée prin­
cipale, 3e étage, 255, rue 
O n t a r i o est, de 9 h 30 à 
Ibh 30; 
• a Varennes: Organisée 
par le club Optimiste, les 
Galeries Varennes, 2020, 
rue Uené -Gau l t i e r , de 
I4h30â 20h30; 
• à St-Bruno-de-Monlarvil-
Ic: Organisée par la Caisse 
populaire de St-Bruno, sous-
sol de l'Église de St-Bruno, 
1664, rue Montarville, de 
I4h30à20h30; 
• à Lasallc: Seagram Itée, 
cafétéria, 225, rue Lafleur, 
de lOhà 15h30. 

THIVER AU SOLEIL 

7 e Guide de 
vacances 

publie le premier de trois 
publireportages traitant des 

destinations ensoleillées à la mode 
cet hiver. Un cahier spécial p 

à ne pas manquer, a 
samedi dans La Presse E 

PUBLIREPORTAGE 
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Un pédophile serait à l'oeuvre sur la Rive-Sud 
J E A N - P A U L SOULIÉ 

• Saint-Lambert, Saint-Hubert, Lon-
gucuil. La même histoire se répète de­
puis un mois, inquiétante. Un pédophile 
serait à l'oeuvre sur la Rive-Sud. Il s'en 
prend à de toutes petites filles. Cinq ans, 
six ans, jusqu'à huit ans. 

«Peux-tu m'aider à chercher mon 
chat? Je viens de le perdre...» 

Le scénario est à peu près le même 
dans les trois municipalités. Un article 
en a déjà parlé dans un hebdomadaire lo­
cal. Dernier cas relevé: Saint-Lambert, 

Claude F. 
Archambault 
condamné à 18 
mois de prison 
Sa cause étant portée en 
appel, l'avocat est libéré 

LUCIE CÔTÉ 

• Après bien des recours et des retards 
de toutes sortes, l'avocat montréalais 
Claude F. Archambault a été condamné 
hier à purger une peine d'emprisonne­
ment de 18 mois. 

Soulignant que le condamné est un of­
ficier de justice qui s'est attaqué à l'admi­
nistration de la justice, le juge Maximi-
lien Polak s'est montré relativement sé­
vère, puisque la Couronne avait 
demandé que le criminaliste, reconnu 
coupable le mois dernier d'entrave à la 
justice et de complot pour incitation au 
parjure et fabrication de preuve, soit 
condamné à une année de prison, la pei­
ne que purge sa complice. Chantai 
Éthier. 

Néanmoins, Claude F. Archambault 
conserve sa liberté et pourra continuer à 
exercer sa profession. Son avocat, le célè­
bre criminaliste de Québec, Me Jacques 
Bouchard, a en effet aussitôt porté la 
cause en appel. 

«Le jugement du juge Polak est un 
mauvais jugement, a affirmé Me Bou­
chard. Mon client n'a commis aucun 
acte criminel.» 

Il y a quatre ans, Archambault, qui 
s'est notamment fait connaître en défen­
dant les soeurs Lévesque — acquittées 
des accusations de complot et d'importa­
tion d'héroïne qui pesaient contre el­
les — avait voulu convaincre Aniel Ra-
niwalla, un témoin dans une affaire de 
trafic d'héroïne, de faire de fausses dé­
clarations au tribunal pour disculper son 
client, Sharockh Amadzadegan. 
Surnommé le Shah, 
Amadzadegan était 
soupçonné d'être le 
chef de la f i l ière 
iranienne, un im­
portant réseau 
d'importation et de 
trafic d'héroïne à 
Montréal. Il a de­
puis été reconnu 
coupable et purge 
une peine de 25 ans 
pour trafic d'héroï­
ne. 

La femme 
d 'Amadzadegan, 
Chantai É th ie r , 
avait engagé Clau­
de F. Archambault 
pour défendre son 
mari. L'avocat avait 
tenté de persuader 
Anie l Raniwal la, 
qui connaissait l'ac- _ 
cusé, de se parjurer r | a „rf f l p 
en affirmant que le ."T®V* 
Shah cherchait à Archambault 
importer des diamants et non pas de la 
drogue. Mais Raniwalla, muni d'un dis­
positif portatif d'écoute électronique 
fourni par la GRC, à qui il s'était confié, 
devait enregistrer deux conversations in­
criminantes, l'une avec Claude F. Ar­
chambault et l'autre avec Chantai 
Éthier. 

En ayant appelé de la décision du juge 
Polak, le criminaliste de 51 ans peut con­
tinuer à pratiquer le droit, alors qu'une 
peine de prison signifierait sa radiation à 
vie. 

« I l est toujours un membre en règle», 
a expliqué hier M. Léon Bédard, direc­
teur des communications au Barreau du 
Québec. 

«Quand un avocat est reconnu coupa­
ble d'un acte criminel, la condamnation 
devient automatiquement une plainte 
contre lui. Cependant, la plainte concer­
nant Claude F. Archambault est toujours 
pendante, observe M. Bédard. Le comité 
de discipline devrait procéder vers la fin 
de novembre.» 

M. Bédard a aussi signalé que le syndic 
peut faire une demande de radiation 
provisoire, plus rapide qu'une plainte 
formelle. 

L'avocate Claire Lortie, condamnée en 
1984 pour outrage à un cadavre, entrave 
à la justice, vol et usage de faux, avait 
ainsi été temporairement radiée du Bar­
reau du Québec et réadmise en 1986, 
malgré l'opposition du Barreau de Mont­
réal. 

Selon Léon Bédard, les avocats recon­
nus coupables d'actes criminels sont trai­
tés sévèrement. 

« A u cours des quatre ou cinq derniè­
res années, quatre ou cinq avocats ont 
été radiés à vie à la suite de condamna­
tions criminelles», a-t-il indiqué. 

mercredi dernier, le 7 octobre, à 14 h 30. 
Un individu aborde une fillette qui ren­
tre de la maternelle. Il dit chercher son 
chat noir égaré dans le quartier. La fillet­
te était jusque là accompagnée du père 
d'une de ses amies et elle vient de les 
quitter pour aller se faire garder chez sa 
grand-mère, à quelques portes de là. Sur 
la rue Wallnut, un individu l'aborde, 
l'attire entre deux maisons, sort son pé­
nis. Il se masturbe. C'est seulement le 
soir que la fillette racontera son aventu­
re à sa mère qui porte plainte à la police. 

Le directeur de la police de Saint-Lam­
bert, M. Robert Turgeon, sait que des cas 
similaires ont été relevés dans les villes 
voisines. «Nous avons le signalement 

d'une auto gris-bleu, et un signalement 
du suspect», dit-il. 

À Saint-Hubert, c'est le 8 septembre 
1992 qu'un premier cas est porté à la 
connaissance de la police. Il y en aura au 
moins un autre. Dans une de ces agres­
sions, et toujours à propos d'un chat noir 
perdu, il y aura attouchenment. Une fois 
derrière une maison, l'autre fois dans un 
champ. 

Toujours à Saint-Hubert, la police dit 
ne pas voir de lien avec une autre histoi­
re de petite fille oui aurait été menacée 
par un individu. Mais les cas d'agressions 
sexuelles — sans traces de violences — 
sont trop semblables et répétitifs pour ne 

pas être pris au sérieux. Le directeur Ro­
bert Turgeon donne le signalement, éta­
bli à partir des descriptions de deux vic­
times de huit ans. 

11 s'agit d'un individu de race blanche, 
1 m 65, 62 kg, cheveux bruns foncés et 
courts, parlant français. Il portait une 
barbe de quelques jours, et avait des bou­
tons au menton. Il portait une casquette 
noire avec une palette jaune. Un porte-
clés avec trousseau était attaché à la gan­
se de son jean. 

Tout renseignement doit être commu­
niqué à la police de Saint-Hubert, au ser­
gent-détective Yvon Laçasse, au 445-
7690, ou à l'officier de service, au 445-
7711. 

Le peintre Georges Boka et La Nativité. 
PHOTO ROBERT MAIUOUX. Lâ Presse 

Le «Rembrandt» acheté 100$ par 
Georges Boka vaudrait 20 millions I 
ÉRIC TROTTIER 

• Le peintre québécois Georges Boka ré­
cidive avec un tableau acheté en 1980 au 
coût de 100$ et affirme avoir recueilli 
les preuves suffisantes démontrant qu'il 
s'agirait d'une oeuvre de Rembrandt, va­
lant entre 15 et 20 millions de dollars. 

«|e suis prêt à gager ma maison là-des­
sus: ce tableau a été peint par Rem­
brandt», soutient M. Boka, qui s'est ren­
du à La Presse avec la pièce controversée, 
en début de semaine. 

L'huile sur bois, intitulée La nativité, 
aurait été réalisée entre 1627 et 1630. 
Des analyses au carbone-14, effectuées à 
Chicago par l'Institut de recherches Wal­
ter McCrone, confirment que le tableau 
aurait été peint par Rembrandt et un 
élève, Benjamin Gerritsz Cuyp. 

Car Georges Boka soutient que le ta­
bleau a été exécuté par deux «mains»; 
celle du grand maitre et celle de Cuyp, 
un peintre de la même époque, peu con­
nu et généralement peu associé à l'école 
de Rembrandt. «C'est ça l'extraordinai­
re, dit Boka. Personne n'a jamais associé 
Cuyp à l'école de Rembrandt; je suis le 
premier à le faire!» 

Selon lui, la partie du haut de la toile, 
«beaucoup mieux réussie», serait l'oeu­
vre de Rembrandt, tandis que la partie 
du bas, «qui ressemble à un dessin de dé­
butant», serait signée par Cuyp. 

En outre, Boka soutient avoir décou­
vert derrière la pièce de bois les quatre 
lettres normalement gravées par les élè­
ves de l'école de Rembrandt, RH|L(pour 

Rembrandt Harmensoon et Jan Lievens, 
premier associé du maitre). 

loint à son bureau de Chicago, hier, 
Walter McCrone, qui s'est fait connaître 
ces dernières années pour ses recherches 
sur le suaire de Turin, a indiqué à La 
Presse qu'il considérait comme «très sé­
rieuses» les affirmations de Boka. « |e ne 
suis pas un spécialiste du style: je ne 
pourrais me permettre d'affirmer que 
Rembrandt a peint lui-même le tableau, 
mais certainement un de ses élèves ou un 
peintre de son époque qui était très in­
fluencé par lui » , a-t-il expliqué. 

Georges Boka, peintre québécois du 
même calibre que Tex Lecor, dit-on, pré­
tend être un expert en oeuvres d'art et 
un spécialiste de Rembrandt, «depuis 
plus de 30 ans», précise-t-il. Il a trouvé 
par hasard La Nativité chez un antiquai­
re de Saint-janvier, dans les Basses-Lau-
rentides. «Immédiatement, j'ai senti 
qu'il y avait une influence de Rem­
brandt, mais je ne me doutais pas qu'il 
pouvait avoir peint lui-même le ta­
bleau.» 

En 1984, Boka faisait part de sa «dé­
couverte» à un quotidien montréalais. 
En voyant la photo du tableau, l'ancien 
secrétaire d'État sous le gouvernement 
Trudeau, Serge loyal, a reconnu une oeu­
vre qu'il avait achetée pour 100$, lui 
aussi, en 1969 en Angleterre! 

De retour au pays, l'ancien ministre 
avait placé sa toile dans sa maison de 
campagne et en 1975, il était victime 
d'un cambriolage. Après l'avoir aperçue 
dans un journal, Serge loyal a donc in­
tenté des poursuites pour reprendre pos­
session de son bien. La Cour supérieure 

concluait en novembre 1987 que Boka 
avait acheté l'oeuvre de bonne foi. Il en 
est resté le seul propriétaire. 

Ses recherches pour réunir des «preu­
ves suffisantes» selon lesquelles l'oeuvre 
serait signée de Rembrandt, lui ont coûté 
«au moins 200000$», soutient-il. Ce 
n'est qu'après avoir étudié de nombreux 
tableaux de Rembrandt et de Cuyp que 
Boka en vient à la conclusion qu'il s'agit 
bel et bien d'un tableau de grand maitre. 

Cela dit, Georges Boka n'est pas près 
de se départir de son chef-d'oeuvre pour 
15 millions. Presque inconnu parmi les 
«officiels» des beaux arts au Canada, 
Boka n'a convaincu personne jusqu'à 
maintenant. Il espère faire confirmer 
son hypothèse par le « Projet Rem­
brandt», un groupe d'experts qui se 
charge depuis plusieurs années de sépa­
rer les authentiques Rembrandt des faux, 
à Amsterdam, aux Pays-Bas. 

Une reconnaissance qui ne sera pas 
évidente, selon plusieurs experts consul­
tés par La Presse. Dans le passé, le «Pro­
jet Rembrandt» a rejeté plusieurs oeu­
vres autrefois considérées comme ayant, 
été conçues par le grand maître. «Rem­
brandt représente un cas très difficile 
pour les historiens de l'art. On sait qu'il 
a eu plusieurs élèves, mais on ne sait pas 
exactement lesquels. D'autres peintres 
ont aussi imité son style. 11 faut donc de­
meurer extrêmement prudent face à cet­
te découverte», indique le directeur du 
Musée des Beaux-arts de Montréal, Pier­
re Théberge. «Tout ce que je peux faire, 
c'est de souhaiter bonne chance à ce M. 
Boka.» 

Ordonnance de saisie contre l'animalerie 
Yogi: la police de la CUM doit intervenir 
ÉRIC TROTTIER 

• Nouveau rebondissement dans l'affai­
re des animaleries Yogi: l'homme d'af­
faires Rémy Brissette a réussi à obtenir 
une ordonnance de saisie de la cour vi­
sant la boutique de la rue Jean-Talon, 
hier, au moment même où il comparais­
sait pour sa requête de remise en liberté, 
au Palais de justice de Montréal, où il est 
accusé d'avoir organisé des attentats à la 
bombe et un complot pour meurtre. 

Le huissier de Brissette, Maurice Gau­
cher, s'est présenté vers 17 h, hier, à la 
boutique Yogi située au 4143 rue |ean-
Talon, avec quelques fiers-à-bras, afin de 
«vider la place» en raison d'un bref de 
saisie émis en Cour supérieure, le matin 
même. Cavalièrement, Gaucher a de­
mandé à tous les clients et aux employés 
de Yogi de quitter les lieux. À l'exté­
rieur, des déménageurs attendaient de 
s'emparer de tous les biens de la plus 
grosse animalerie au Québec, la troisiè­
me en importance au Canada. 

L'épisode n'allait pas prendre fin aussi 
facilement. 

Les employés de l'animalerie ont appe­

lé la police et quel­
ques minutes plus 
tard, le lieutenant 
Ghislain Côté, du 
district 51, ainsi 
qu'une demi-dou­
zaine d'agents, se 
rendaient sur place 
afin de vérifier l'or­
donnance de saisie. 
Et vers 18 h 30, 
après avoir discuté 
avec des avocats et 
avec le syndic qui 
détient maintenant 
les droits de pro­
priété des animale­
ries Yogi, le huis­
sier et sa bande se 
voyaient contraints 
de rebrousser che­
min! 

Maurice Gau­
cher, qui a été sus­
pendu par la Cham­
bre des huissiers de 

Maurice Gaucher 
huissier 
PHOTO ROBERT MAIUOUX. La 
Presse 

justice du Québec pour faute profession­
nelle, l'été dernier, a refusé de s'adresser 
aux journalistes. 

«C'est simple: ils ont menti en cour 

pour obtenir leur ordre de saisie», a sou­
tenu plus tard, à La Presse, le propriétai­
re et fondateur des animaleries Yogi, 
Yvon Rioux. Le lieutenant Côté s'est 
pour sa part montre plus prudent: « I l 
s'agit simplement d'un malentendu en­
tre les deux parties. C'est maintenant ré­
glé», a-t-il relaté. 

Cette autre péripétie dans ce qu'on ap­
pelle maintenant «l'affaire Yogi» fait 
suite à une longue série de saisies mu­
tuelles entre les propriétaires et fonda­
teurs des animaleries Yogi et le groupe 
de Rémy Brissette qui réclame la pro­
priété de la compagnie depuis mars der­
nier. 

Entre-temps, Rémy Brissette. 53 ans, 
son bras droit Robert Auger. 31 ans. de 
même que deux autres individus, font 
face à une kyrielle d'accusations, dont 
celle d'avoir comploté pour le meurtre 
d'un avocat et une autre reliée à des at­
tentats à la bombe perpétrés l'été der­
nier. Une ordonnance de non-publica­
tion nous empêche de rappeler les prin­
cipaux détails des accusations. L'enquête 
sur cautionnement de Rémy Brissette 
doit par ailleurs se poursuivre aujour­
d'hui. 

En bref 
CONDAMNÉ POUR INCESTE 
• Un père de famille de 62 ans a 
clé condamné à une peine de pri­
son de quatre ans par le juge Mi­
chel Mercier, au Palais de justice de 
Valleyfield, après avoir été recon­
nu coupable d'inceste sur ses trois 
filles. Des sa comparution, le 13 dé­
cembre 1991, le père incestueux 
avait admis sa culpabilité pour 
avoir agressé sexuellement ses filles 
entre 1975 et 1980. au moment où 
elles étaient âgées entre 13 et 17 • 
ans. Ce n'est qu'en novembre 1991 
que la police de Valleyfield a ou­
vert une enquête, à la suite de la 
dénoncitaion de la plus jeune des 
filles de l'ex-militaire. qui soumet­
tait ses enfants à un climat de peur 
pour les confiner au silence. Les 
trois filles, dont l'ainée est aujour- , 
d'hui âgée de 38 ans. conservent de : 
graves séquelles qui. selon des spé­
cialistes, risquent de les marquer 
durant toute leur vie, 

ENCORE UN PEU DE TEMPS 
• Le père de famille de 37 ans. ac­
cusés d'avoir abusé sexuellement 
de son fils de sept ans depuis plu­
sieurs années. lorsqu'il en avait la 
garde à son domicile de Laval, ne 
saura pas avant demain s'il pourra 
reprendre sa liberté. Son avocat. 
Me Daniel Perreault, a demandé 
hier au juge |oel Guberman. de la 1  

Cour du Québec à Laval, de remet­
tre la requête en cautionnement, 
pour pouvoir compléter l'analyse 
de son dossier. Du côté de la Cou­
ronne, représentée par Me Jocelyne 
Rancourt, il est clair qu'on s'objec­
tera à cette requête. Ce présumé 
père indigne est incarcéré depuis 
son arrestation, vendredi soir der­
nier. 

L'ASSASSIN DE MICHAUD 
RECHERCHÉ 
• L'assassin de Gilles Michaud. 59 
ans. abattu le week-end dernier 
d'une balle en plein visage, dans 
une ruelle du plateau Mont-Royal, 
serait le même individu qui aurait 
roué de coups la victime une heure 
avant le crime, dans un bar de ce 
secteur. C'est l'hypothèse que re­
tient la police de la CUM, qui tente 
de faire la lumière sur ce meurtre, 
survenu vers 4 h 45 dimanche ma­
tin, dans une ruelle reliant Christo­
phe-Colomb et de la Roche. Après 
l'altercation, une heure plus tôt. la 
victime est demeurée dans la ruel­
le, lorsqu'un individu y est retour­
né pour finalement l'abattre. 

DOUBLE ÉVASION 
À LA MACAZA 
• Deux détenus considérés comme 
dangereux, Alain Dodd et Gilles 
Baril, âgés de 18 et 32 ans, se sont 
échappés hier après-midi du péni-' 
tender fédéral à sécurité moyenne 
de La Macaza. après avoir défoncé 
une clôture à l'aide d'un camion 
appartenant au Service correction­
nel du Canada. 

MÉRE POIGNARDÉE 
• Une mère d'une soixantaine 
d'années a été poignardée par son 
fils de 40 ans. tôt hier matin, à son 
domicile de la rue Walker, à Hull. 
Atteinte à l'abdomen et aux fesses, 
la victime a été trouvée sur le trot­
toir par des passants et transportée 
ensuite aux soins intensifs. Sa vie 
n'est pas en danger et l'agresseur, 
de son côté, doit subir des tests psy­
chiatriques. 

LA FNC DENONCE LA CENSURE-
• La Fédération nationale des 
communications (FNC-CSN). qui 
regroupe la très grande majorité 
des journalistes au Québec, s'insur­
ge contre la multiplication des cas 
de censure, dont sont victimes les.^ 
médias québécois et, de ce fait, . 
l'ensemble de la population. C e t -
organisme relève d'ailleurs plu- . 
sieurs exemples pour supporter sa 
thèse, dont le cas récent de l'hebdo­
madaire Voir. Celui-ci se voit em­
pêcher de critiquer la firme de 
marketing Société Pelcom qui, cha­
que année, décerne les «prix du 
meilleur commerce». La FNC évo­
que aussi la célèbre affaire Wilhel-
my dans le présent débat référen­
daire, ainsi que l'injonction relati­
ve au contrat secret d'approvision-
nement en électr icité entre 
Hydro-Québec et Norsk Hydro, 
l'an dernier. 

VOLEURS TABASSÉS 
ET HOSPITALISÉS 
• Deux individus armés, Mario. 
Peterkin, 29 ans. et François Lari-
vière. 27 ans. possédant de lourds 
dossiers judiciaires, se sont retrou­
vés sur un lit d'hôpital, mardi soir, 
après avoir été neutralisés, puis ta­
bassés par les victimes du vol qu'il 
voulait perpétrer à la compagnie 
Arnica International, au 1635 Lio­
nel-Bertrand, à Boisbriand. Les 
malfaiteurs se sont présentés à cet 
établissement vers 18hl5, au mo­
ment où une partie du personnel 
avait déjà quitté le travail. Les pro­
priétaires, Tony de Lucas et sa fem­
me Thérèse, ainsi que leurs deux 
fils ont entendu un bruit suspect. 
Les deux individus, armés d'un 357 
magnum et d'un neuf millimètres 
ont d'abord ligoté M. de Lucas dans 
son bureau. C'est au moment de li­
goter sa femme que les deux jeunes 
de Lucas ont engagé la bataille avec 
les malfaiteurs, jusqu'à ce que des 
employés, encore sur les lieux, leur 
viennent finalement en aide pour 
maîtriser Peterkin et Larivière et 
leur donner une bonne raclée. 

il 
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Le président de la STCUM fustige 
la piètre qualité des autobus MCI ft] 

CILLES G A U T H I E R 

• Qualifiant de « s c r a p » les auto­
bus produits jusqu'à maintenant 
par la compagnie M C I de Saint-
Eustachc, le président du conseil 
de la S T C U M . Robert Perrcault, a 
fait savoir hier soir que l'usine 
devra dorénavant offrir une ga­
rantie de douze ans plutôt que de 
sept sur ses nouveaux véhicules et 
respecter des normes de qualité 
plus exigeantes. 

Cependant, pour éviter la fer­
meture de cette entreprise de la 
region de Montreal, la S T C U M 
retarde d'un an l'achat d'autobus 
aux planchers surbaissés, plus fa-
cijes d'accès. 

Les transporteurs urbains du 
Québec commanderont , par voie 
d'appels d'offres. I50 véhicules 
en I993 et autant en 1994. une 
centaine étant dans chaque cas 
acquis par la S T C U M . plutôt que 
d'en commander 300 immédiate­
ment. 

Compromis 
Lors d'une reunion publique 

du conseil d'administration de la 
société hier soir. M . Perreault a 
révélé que la société avait été 
obligée de négocier avec le gou­
vernement du Québec les modali­
tés de ces appels d'offres. 

Le gouvernement, a-t-il expli­
que, paie 60 p. cent de la facture 
pour l'acquisition de ces véhicu­
les et voulait «préserver des em­
plois à Saint-Eustache». 

Le « c o m p r o m i s » auque l la 
S T C U M et le min i s t r e G é r a l d 
Tremblay en particulier en sont 
arrives prévoit que l'usine devra 
offrir dès la première année une 
meilleure garantie et respecter les 
normes de l ' A C N O R d 'une part, 
e t . de l ' au t re , que la S T C U M 
n'exigera qu'en 1994 des autobus 
surbaissés, que MCI se dit incapa­
ble de fabriquer pour le moment . 

D'où la décision de scinder la 
commande. 

Normalement , un autobus dure 
au moins 12 ans sans que ne se 
présentent des p r o b l è m e s ma­
jeurs alors qu'à la S T C U M « n o u s 
payons des gens pour refaire les 
autobus de MCI après 7 a n s » . 

«Cet te usine, ajoute M . Per­

rcault, n'a de toute façon pas in­
térêt il produire de la « s c r a p » 
pour sauver des jobs. 

Oualite d'abord 
« O n n'a pas intérêt a sauver 

l'usine à tout prix. Sa survie doit 
passer par la qualité. Le ministre 
Tremblay l'a reconnu. O n ne re­
culera pas sur la qualité pour ne 
pas se retrouver avec les problè­
mes du passé». 

Les véhicules étaient surtout 
touchés par la rouille. 

Une décision d'exiger mainte­
nant des planchers surbaissés se 
serait t radui te , se lon M . Per­
reault. par la fermeture de l'usi­
ne. 

Les appels d 'offre exigent un 
contenu québécois de 20 p. cent 
et. au cours des dernières années, 
seule MCI était sur les rangs. 

Le conseil de la S T C U M a par 
ailleurs abrogé sa résolution du 
mois passé prévoyant le prolonge­
ment de la voie réservée du bou­
levard Pie IX dans la vi l le de 
Montréal-Nord, l 'administration 
du maire Yves Ryan s'y opposant 
encore une fois. 

Après le succès de Moscou, le maire 
Doré pourrait retourner à Shanghai 
GILLES G A U T H I E R 

B Tout en se défendant d'être, 
lorsqu'il voyage, « u n petit yuppie 
en mal de sensations», le maire 
lean Doré pourrait, après Mos­
cou, accompagner une autre délé­
gation de gens d'affaires mont­
réalais à l'étranger, cette fois à 
Shanghai. 

Ce projet est encore a l'état em­
bryonnaire mais M . Doré n'a pas 
exclu hier la possibilité qu'une 
«mission semblab le» à celle qui 
l'a mené du 25 septembre au 2 oc­
tobre derniers dans la capitale de 
Russie soit organisée. 

« L a Russie et la Chine sont les 
deux pays où les marchés connaî­
tront une expansion extraordi­
na i re» , a-t-il expliqué alors qu'il 
traçait une autre fois un bilan du 
voyage qu'il vient d'effectuer en 
compagnie de gens d'affaires et 
d'universitaires. 

. m « 

' Pas du tourisme 
M . Doré a défendu à nouveau 

ses périples à l 'extérieur en décla­
rant q u ' « o n ne peut pas être une 

v i l l e in te rna t iona le en restant 
dans son bureau». 

Avant le voyage à Moscou, les 
médias et la population «n ' a r r i ­
vaient pas à c o m p r e n d r e » que le 
maire ne se rend pas à l 'étranger 
« p o u r faire du tourisme, mais 
qu'il travaille alors pour sa vil le , 
q u ' i l est a l o r s au s e r v i c e des 
Montréala is» . 

Dénonçant cet te « v i s i o n un 
peu é t r i q u é e des c h o s e s » . M . 
Doré a ajouté que «c 'es t un peu le 
rôle d'un maire de participer à 
l ' ouver tu re de nouveaux mar­
chés» , de régler des dossiers et de 
con t r ibuer ainsi à la c r éa t ion 
d'emplois « e n ouvrant le maxi­
mum de portes, le travaille alors 
pour ma v i l l e » . 

Présence utile 
L'adminis t ra t ion avai t réuni 

hier à l 'hôtel de vi l le une quinzai­
ne de gens d'affaires et d'univer­
sitaires qui accompagnaien t le 
maire à Moscou et qui ont pres­
que tous témoigné de l'utilité de 
la présence de M . Doré pour faire 
avancer leurs projets. 

Ce dernier a déclaré qu'il ne 
fallait pas évaluer ce voyage « e n 
termes d'emplois créés immédia­

tement» , mais que. dans le do­
maine de la recherche entre au­
tres, les ententes conc lues de­
v ra ien t p e r m e t t r e « p l u s i e u r s 
centaines de mill ions de trans­
ferts technologiques». 

Globalement, il aura permis de 
«renforcer la base économique 
de M o n t r é a l » tout en faisant de 
la métropole « l a vitrine de la 
technologie russe en A m é r i q u e » . 

Il a rappelé qu'il avait signé en 
1987 avec les autorités de Shan­
ghai un protocole qui a notam­
ment permis l 'aménagement du 
lardin chinois du lardin botani­
que. 

Dans la foulée de la visite dans 
la métropole la semaine passée du 
vice-maire de Shanghai, des gens 
d'affaires de Montréal ont mani­
festé l 'intention, lors de conversa­
tions avec M . Doré , d'être plus 
présents sur le marché chinois. 

« O n se réinterroge là-dessus», 
a déclaré hier M . Doré avant d'af­
firmer qu'en 1991. les investisse­
ments étrangers dans la vil le-pro­
vince de Shanghai se sont élevés à 
1.7 milliards et que la «base éco­
n o m i q u e » avait augmenté de 18 
p. cent par rapport à l 'année pré­
cédente. 

La SQ devra revoir ses méthodes afin de 
faire face à la hausse de la violence 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• Même si son taux de solution 
des c r imes demeure exce l l en t , 
rrjalgré une hausse vertigineuse 
de la criminalité à travers la pro­
vince, la Sûreté du Quebec croit 
qu'elle devra revoir ses méthodes 
de travail afin d'évoluer avec la 
société québécoise. 

Le responsable des re la t ions 
publiques de la S Q , le caporal Ro­
bert Poeti, a déclaré hier que les 
effectifs policiers réagissent très 
bien à la hausse de la criminalité 
en général. 

« N o s policiers font le maxi­
mum, les dernières statistiques le 
démontrent clairement. Mais, il 
va falloir réévaluer nos méthodes 
de travail devant ce nouveau phé­
nomène de v i o l e n c e » , a-t-il préci­
sé-

Rappelons que le taux de crimi­
nalité en général a fait un bond 

de 16 p. cent en 1991, la plus im­
p o r t a n t e p r o g r e s s i o n d e p u i s 
1980, sur le territoire desservi par 
la SQ. Les infractions se sont éle­
vées à 90533 par rapport à 78020 
en 1990. 

En 1991, 57 enquêtes sur des 
cas d'homicides ont été entrepri­
ses par les membres de l'unité des 
crimes contre la personne. Après 
investigations, 38 d e ces crimes 
ont été classés dans la catégorie 
meurtre au premier degré et 60 p. 
cent ont été élucidés; 38 autres 
dans la c a t é g o r i e m e u r t r e au 
deuxième degré avec un taux de 
solution de 42 p. cent ; sept autres 
sont devenus des homicides invo­
lontaires coupables, tel que défini 
par le Code cr iminel , avec un 
taux de solution de 57 p. cent. Sur 
83 t e n t a t i v e s d e m e u r t r e s , l e 
pourcentage de solution a atteint 
92 p. cent. 

Dans la catégorie des crimes 
sexuels, la S Q a été appelée ù in­
tervenir à 1 218 occasions et son 

I CELEBRER L'EXCELLENCE 
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taux de solution a été de 80 p. 
cent. 

Les policiers provinciaux ont 
réussi à élucider 48 p. cent des 
660 vols qualifiés commis sur leur 
territoire Tannée dernière. 

Dans le rapport d'activité 1991 
de la SQ . on rapporte que les 
interventions sur le réseau rou­
tier ont augmenté de 13,1 p. cent 
au cours de 1991 par rapport à 
1990, ce qui représente 880000 
enquêtes de toutes sortes. D e ce 
nombre, 11940 conducteurs ont 
été poursuivis pour conduite avec 
facultés affaiblies, marquant une 
majoration de 8,2 p. cent par rap­
port à Tannée précédente. 

Durant les l o n g s c o n g é s en 
week-end. les patrouilleurs de la 
S Q ont fait 229203 interventions 
routières par rapport à 167901 en 
1990. 

À travers la province, la S Q 
dessert 1200 municipalités. Elle 
porte aussi assistance a la majori­
té des corps de police locaux lors 
de crimes majeurs en fournissant 
le p e r s o n n e l e n q u ê t e u r et d e 
l 'équipement de haute technolo­
gie . 

L e 2 1 o c t o b r e 1 9 9 2 
1000, de L a Gauchctièrc Ouest 
3 5 ° é t a g e 
r v ! o n t r < 5 a l 
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Un réseau de receleurs d'autos démantelé 
• Quatre hommes ont été appré­
hendés et des pièces d'une qua­
rantaine d'automobiles au moins, 
évaluées à plus de 800 000 $, ont 
été saisies, mardi, par la Sûreté du 
Québec, au cours d'une série de 
perquisitions sur la Rive-Sud de 
Montréal. 

Dans un entrepôt loué du 6 8 , 
Principale, à Saint-Basile, les po­
liciers ont arrêté trois suspects et 
découvert les pièces d'une quin­
zaine d'automobiles, dont celles 
d'une Pontiac 6000 volée lundi 
soir. Selon la SQ, la voiture était 
déjà presque démante lée une 
demi-heure seulement après son 
arrivée dans cet entrepôt. Les en­
quêteurs estiment que les pièces 
d'automobiles servaient à recons­
truire des voitures accidentées. 

Les policiers ont aussi frappé 
dans un garage loué du 2320 , In­
dustrielle, à Chambly, où les par-
tics avant de 19 voitures, ainsi 
que deux moteurs et deux trans­
missions, étaient entreposés. Les 
pièces de six véhicules volés s'y 
trouvaient et les enquêteurs pen­
sent être en mesure d'en identi­
fier des dizaines d'autres. 

. Chez SMJ Pièces d'auto, à Cari-
gnan, les policiers ont aussi saisi 
quatre voitures volées et deux au­
tres dont les numéros de série 
étaient altérés. Enfin, rue Princi­
pale, à Saint-Basile, ils ont saisi la 

PHOTO PAUL-HENRI TALBOT. U Ptnte 

L'un des endroits où la SO a découvert des véhicules volés et démantelés sur la Rive-Sud. 

Nissan Sentra 1992 de l'épouse 
du présumé chef du réseau. 

Ce dernier, Stéphane Lacellc, 

28 ans, a été accusé de vol et de 
recel hier, au palais de justice de 
Longueuil, comme ses présumés 

complices, Robert Martel, 27 ans, 
Roger Martel, 38 ans et Donald 
Lajeunesse, 27 ans. 

Meurtre à Laval : c ' est la SQ qui mène 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• La Sûreté du Québec a pris 
charge, hier soir, de l'enquête sur 
le meurtre d'un individu de 30 
ans abattu d'au moins trois bal­
les, montée Monette, à Laval. 

La victime, originaire de Saint-
Lin, vivait avec une femme au 
sous-sol d'un immeuble d'appar­
tements, non loin de la Cité de la 
Santé. C'est d'ailleurs cette fem­

me qui a alerté la police de Laval 
peu après 18 h, après avoir décou­
vert le corps sans vie en entrant à 
la maison. Le couple demeurait à 
cet endroit depuis un mois envi­
ron. 

Quand les premiers policiers 
sont arrivés sur les lieux, la mort 
remontait à quelques heures. Le 
corps était froid. La victime avait 
une balle dans la tète et au moins 
deux dans le dos. 

II s'agit du sixième meurtre à 
Laval depuis le début de Tannée. 

L'homme était connu des milieux 
policiers. Il était par ailleurs sépa­
ré de son épouse. 

Les membres de l'unité des cri­
mes contre la personne de la SQ 
ne sont arrivés sur la scène de la 
tragédie qu'en fin de soirée. 

A la suite de la publication du 
rapport annuel de la police de La­
val qui fait état d'un piètre rende­
ment des enquêtes judiciaires, le 
directeur Jean Marc-Aurèle avait 
déclaré qu'il demanderait l'exper-

tice de la SQ afin de faire avancer 
les enquêtes sur les meurtres 
commis sur le territoire lavallois. 
« Dans ce cas, il n'est pas question 
de transférer les enquêtes à la 
SQ», avait-il précisé. 

• 

Il avait cependant ajouté qu'il 
prendrait ses responsabilités dans 
le but sécuriser la population. En 
début de soirée, M. Marc-Aurèle 
passait de la parole aux actes en 
confiant l'enquête sur ce meurtre 
à la SQ. 

L'ancien propriétaire d'un commerce de roulottes 
motorisées accusé d'une fraude d'un million 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 
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Galeries d'Anjou: 353-7770 Mj i l Champlain: 465-1000 
Carrefour Laval: 6827818 Place Vertu: 335-7770 

• Quarante chefs d'accusation 
de fraude, d'usage de faux et de 
vol ont été portés, hier, au palais 
de justice de Saint-lérôme contre 
l'ancien propriétaire d'un com­
merce de vente de roulottes mo­
torisées de Mirabel qui aurait 
trompé des clients, et notamment 
un groupe de policiers, pour une 
somme totalisant près d'un mil­
lion de dollars. 

Il aura fallu presque cinq ans 
de travail aux spécialistes de 
l'unité des crimes économiques 
de la Sûreté du Québec pour ter­
miner l'enquête qui a mené à la 
comparution de Robert Rioux, 
âgé d'une cinquantaine d'années. 
Il était jusqu'en 1987 propriétaire 
du Caravanier, commerce qui de­
puis a fermé ses portes. Rioux ga­
gne maintenant sa vie en travail­
lant pour un vendeur de piscines. 

Les policiers ont voulu procé­
der à son arrestation mardi, mais 

WK, ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

LA CHAÎNE SOUPLE À CHEVRONS DE BIRKS 
m30 % SUR L'OR 18 CARATS 
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"Pourquoi se 

contenter de moins? 

Moi. je mise sur l'or!" 

r 
v^/c magnifique tour de cou 

épouse élégamment l'encolure grâce 

à sa souplesse exceptionnelle. Réalise 

en Italie selon les spécifications de Birks. 

ses bords lisses empêchent tout accroc et 

tortillement. Dès le premier regard, vous serez 

séduite par l'extraordinaire beauté de cette 

chaîne en or 18 carats...et son rabais de 30 %. 

En vente maintenant 
à partir de 

il n'était pas à son travail quand 
ils se sont présentés. Informé 
qu'un mandat d'arrestation avait 
été émis contre lui, il a contacté 
son avocat. Me Richard Perras, 
qui a avisé les policiers. Rioux 
s'est livré hier matin au détache­
ment de Saint-lérôme de la SQ. 
Accompagné de Me Perras, il a 
enregitré un palidoyer de non-
culpabilité devant le juge Roger 
Lagardc, de la Cour du Québec. 

La première perquisition a eu 
lieu en 1988 et c'est par la suite 
que l'enquête touchant 23 véhi­
cules a réellement démarré. Un 
«travail de moine», comme l'a 
expliqué l'un des avocats, a con­
duit les policiers un peu partout 
au Québec et même à l'extérieur, 
comme à Calgary, afin de rencon­
trer de présumées victimes. Des 
véhicules auraient été vendus en 
Ontario. Les policiers ont compi­
lé tellement de déclarations et de 
pièces à conviction qu'il a fallu 
trois grosses boîtes pour placer 
tous ces documents. 

Selon les renseignements obte­
nus, l'accusé procédait presque 
toujours de la même manière. Il 

vendait chaque véhicule de loisir, 
dont la valeur se situait entre 
4 0 0 0 0 $ et 5 0 0 0 0 S, à des grou­
pes. 

Sociétés en commandite 
Les ventes étaient pour une cer­

taine période, comme des promo­
teurs font avec des logements en 
co-propriété, en société en com­
mandite. C'est-à-dire que selon le 
contrat de vente, l'acheteur avait 
le droit de profiter de son bien 
pour une période fixe en dehors 
de laquelle le vendeur pouvait 
louer le véhicule avec redevances 
à son nouveau propriétaire. _ 

Parmi les gens lésés, il y a des 
policiers du détachement de Fo-
restville de la SQ. 

Le bureau du substitut du pro­
cureur général à Saint-lérôme a 
été obligé devant la complexité 
du dossier de mettre un avocat. 
Me Alain Pilotte, presque à plein 
temps dans cette affaire. 

Rioux a comparu en matinée 
et, en après-midi. Me Perras obte­
nait du juge Paul Chevalier, de la 
Cour du Québec, sa remise eri li­
berté sous cautionnement. 

) 

L'autopsie confirme qu'un 
des voleurs du braquage 
raté de Secur s'est suicidé 
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MARCEL LAROCHE 
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Appelez la maison Birks 
Vous pouvez porter votre achat 
.i wHrv ample1 Birks ou utiliser 
toute cane de crédit acceptée 

Appelez sans frais k 1800 668-1)03 

i 
Tour de cou 18 po, 2-1 2mm (036958-6) 2 0 5 $ 

Bracelet, 2-1 2mm (030977-2) 100 $ 

Tour de cou 1S po, 3-1 2mm (036971-3) 2 7 5 $ 

Bracelet, 3-1 2mm (03<>981-5) 1 3 5 $ BIRKS* 
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• Craignant d'avoir à faire de la 
prison pour le braquage raté d'un 
camion blinde de Secur, Mario 
Bissonnctte aura préféré se tuer 
en se flambant la cervelle devant 
son comparse sidéré. 

Cette thèse du suicide, telle que 
vécue en direct par Denis Arbour, 
écarte définitivement toute possi­
bilité que le bandit soit tombé 
sous le tir des agents de sécurité 
de Secur. 

L'autopsie pratiquée hier par le 
docteur Jean Hould, médecin-pa-
thologiste du laboratoire de mé­
decine légale de Montréal, a d'ail­
leurs confirmé sans l'ombre d'un 
doute que le bandit s'était bel et 
bien suicidé en se tirant à bout 
portant un projectile d'arme à feu 
au côté droit de la tête. 

Armés de mitraillettes et por­
tant des vestes pare-balles, les 
deux voleurs avaient a t taqué 
mardi midi un camion blindé du 
transporteur d'argent Secur affec­
té à la cueillette de valeurs moné­
taires au marché d'alimentation 
Maxi situé à l'angle des boule­
vards Lacordairc et des Grandes-
Prairies, à Saint-Léonard. 

Après avoir réussi à désarmer 
les deux gardes de sécurité et à 
s 'emparer d'un sac contenant 
plus de 8 0 0 0 0 $ en argent et en 
valeurs négociables, les bandits 
avaient lamentablement échoué 
dans leur fuite, n'ayant pu faire 
démarrer la Honda Accord volée 
garée dans le stationnement du 
centre commercial. 

Pourchassés par les gardes de 
Secur, les voleurs avaient alors 
tiré une rafale de mitraillettes en 
direction du camion blindé. 

Au terme d'une courte fusilla­
de, l'un des bandits dissimulé der­
rière un conteneur à déchets, Ma­
rio Bissonnctte, 31 ans, allait être 
mortellement atteint d'un projec-

ï 

Mario Bissonnette, 31 ans, s'est 
suicidé. 
tile à la tète tandis que son com­
parse, Denis Arbour. 30 ans, déci­
dait de laisser tomber les armest 

Maîtrisé par les agents de séeu-
rité. Arbour allait avouer pfus 
tard aux sergents-détectives Gjl* 
les Bergeron et Claude Larivicre, 
de la section des vols qualifiés de 
la CUM, avoir été témoin du ges­
te suicidaire de son copain Marro. 

Malgré les aveux spontanés;de 
Arbour qui a répété à maintes "re­
prises que les gardes de Sècur 
n'avaient absolument rien à voir 
avec la mort violente de son com­
pagnon, les enquêteurs Roger Pi­
lon et Guy Préfontaine, des homi­
cides de la police de la CUM. ont 
préfère attendre les résultats de 
l'autopsie pour conclure au suici­
de de Mario Bissonnette. 

Sorti indemne de cet échange 
de coups de feu, Denis Arbour il 
d'ailleurs comparu hier en Coifr 
du Quebec, au palais de justice de 
Montréal, pour y être inculpé de 
complot, vol qualifié et utilisa­
tion d'armes à J eu . 
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Privatisation de services médicaux : la décision du CLSC Rosemont soulève un tollé 
P I E R R E C I N G R A S 

• La Federation des CLSC, l 'As­
sociation des médecins de CLSC 
et le député pcquiste de Gouin, 
M. André Boisclair, ont dénoncé 
hier la direction du CLSC Rose-
mont qui veut privatiser en partie 
ses services médicaux. 

Au bureau de Marc-Yvan Côté, 
ministre de la Santé et des Servi­
ces sociaux, on estime que cette 

demarche, un précèdent au Que-
bec, va à rencontre de l'esprit de 
la réforme de la santé. L'étonne-
ment est d'autaut plus grand que 
le ministère a mis sur pied un co­
mité de travail qui doit faire des 
recommandations dans quelques 
mois sur la pratique médicale 
dans les CLSC. 

Pour sa part, le député Boisclair 
réclame la nomination d'un en­
quêteur pour faire la lumière sur 
l ' adminis t ra t ion du C L S C . Il 
craint que la p o p u l a t i o n du 

quartier Rosemont ne soit privée 
d'une équipe médicale commu­
nautaire et multidisciplinaire. no­
tamment en médecine familiale, 
une situation qu'il estime inad­
missible. 

Le président du conseil d'admi­
nistration du CLSC de Rosemont. 
M. Gilles Mignault, a annoncé of­
ficiellement hier l ' i n tent ion de 
son établissement de faire appel à 
un groupe de médecins de prati­
que privée pour offrir, dans les lo­
caux du CLSC, un service médical 

avec ou sans rendez-vous, sept 
jours par semaine. 

Le CLSC avait fermé son servi­
ce médical «sans rendez-vous» en 
juillet mais continue de recevoir 
sur rendez-vous les patients qui y 
ont déjà été traités. La fermeture 
avait soulevé l'ire de plusieurs 
groupes communautaires. 

Selon M. Mignault, la privatisa­
tion est devenue nécessaire en 
raison de problèmes de recrute­
ment de médecins. Le service re­
quiert l'équivalent de 20 méde­

cins à temps plein mais seule­
ment quatre et demi ont pu être 
recrutés. 

« L e mode de rémunération, les 
attitudes nouvelles, la conception 
du travail modifié du corps médi­
cal et d'autres facteurs expliquent 
cette pénurie qui frappe tout le 
réseau québécois des organismes 
oeuvrant dans le domaine de la 
santé», a-t-il fait savoir dans un 
communiqué. 

Si on reconnaît que le CLSC de 
Rosemont a des difficultés à re-

Arez-vous eu vent 
de notre nouveau service 
à destination de Chicago? 'fi 

Découvrez notre service exclusif 
sans escale en classe Affaires 
à destination de Chicago, la ville 
des vents, offert à seulement 
299s l'aller simple. 

( ri ' -

Soyez dans le vent! A compter du 25 octobre, 
Air Canada offrira le seul service en classe Affaires 
à destination de Chicago, à raison de deux vols 
quotidiens en semaine et d'un vol par jour les 
samedis et dimanches, tous sans escale. Sans 
compter un réseau intégre de correspondances 
avec les vols de United Airlines offerts à des prix 
compétitifs. Bénéficiez d'un tarif de lancement 
fixé à 299 $ p o u r u n aller simple en classe Affaires, 
jusqu'au 30 novembre, De plus, les membres 
Aéroplane" effectuant deux voyages sans escale 
aller-retour entre Montreal et Chicago et ayant 
acheté un billet classe Affaires ou plein tarif 
économique ou un billet tarif affairés réduit 
recevront gratuitement un billet aller-retour; valable 
pour toute destination en Amérique du Nord*, 
l-t enfin, peu importe votre classe de service, vous 
pourrez profiter de nos téléphones Skytel pour 
effectuer gratuitement,un appel de trois minutes, 
n'importe où en Amérique du Nord, jusqu'au 7 
novembre. Ajoutez à cela des milles AéroplanM 1 

et vous découvrirez une autre raison pour laquelle 
plus de Canadiens choisissent Air Canada. 

* I es deux voyages doivent s'effectuer entre lé 25 octobre et lé 
.41 décembre 1992. U* billet gratuit est valable du 15 février au 
M) avril 1993 sur tous les vols d'Air Canada ou de ses transporteurs 
Liaoson*10 partout en Amérique d.u Nord, à l'exception de la 
l'Ioride et de la Californie; 

cruter des médecins, le président 
de l'Association des médecins de 
CLSC du Québec, M. A mire Mun-
ger, estime que lu direction de 
rétablissement est en partie res­
ponsable de la situation, notam­
ment en ayant omis de mettre sur 
pied une vraie équipe. 

« O n compte 158 CLSC à tra­
vers la province et sauf exception 
le climat de travail est excellent. 
On y compte actuellement l'équi­
valent de 700 médecins à temps 
plein et à chaque année une cin­
quantaine d'autres viennent se 
joindre au réseau. C'est bon si­
gne, dit-il. Et dans les cinq cas où 
ça va mal, ce sont souvent des 
conflits de personnalité qui sont 
en cause. » 

M. Munger trouve inadmissible 
que le CLSC offre une partie de 
son service médical à un promo­
teur et à une clinique privée, 
d'autant plus que le quartier en 
est très bien pourvu. 

À la fédération des CLSC, on 
explique que le CLSC de Rose­
mont va a contre-courant d'une 
politique adoptée l'an dernier à 
l'unanimité par tous les CLSC 
(celui de Rosemont ne participait 
pas à la réunion) au sujet de la 
pratique médicale. « O n travaille 
actuellement avec la Fédérations 
des omnipraticiens pour en arri­
ver à offrir des services complé­
mentaires de concert avec les cli­
niques p r i v é e s » , a con f i é un 
porte-parole de l'organisme, pour 
qui la décision du CLSC va à ren­
contre de la réforme de la santé 
qui fait de ces établissements un 
service de «première l i gne» . 

Air Canada 
\ ous />artc.z toujours gagnant arec A/r Cxuiada. 

EN C A S DE 

DÉVERSEMENT T O X I Q U E : 

Éloignez-vous du site 
et prévenez les autorités 
en composant le 9-1-1. 

PRÉVOYONS L'IMPRÉVISIBLE 

Ville de Montreal 
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Meurtre 
dans un HLM 
Presse Canadienne 

GRAND-MÈRE 

• La Sûreté du Québec et la po­
lice municipale de Grand-Mère 
enquêtent pour retrouver le ou 
les auteurs d 'un meurtre commis 
mardi dans un HLM de cette loca­
lité de la Mauricie. 

La v ic t ime , | e a n - | a c q u e s La-
chance. 56 ans , était un interve­
nant reconnu auprès des jeunes 
toxicomanes. C'est un de ses amis 
qui a fait la macabre découverte 
en fin d'après-midi, mardi . La 
mort remontait à près de douze 
heures. Une autopsie devait être 
pratiquée hier à l 'Institut de mé­
decine légale de Montréal pour 
determiner la cause du décès. 

Un ex-curé reconnaît 12 attentats à la pudeur 
Presse Canadienne 

SHAWINIGAN 

• L'ancien curé de la paroisse Saint-)ean-Baptis-
le-de-la-Sulle. de Trois-Rivières, l 'abbé Bernard 
St-Onge, a plaidé coupable, hier, à douze des trei­
ze chefs d'accusation d 'at tentat à la pudeur que 
le ministère public avait portés contre lui il y a 
un an exactement. 

Selon la poursuite, les délits avaient é té com­
mis sur une période de quatre ans, en t re 1977 et 
1980, contre des jeunes membres d 'une t roupe de 
louveteaux de Shawinigan. L'abbé St-Onge était 
aumônier de la t roupe. 

Le religieux de 58 ans n'a fait qu ' une courte 
apparit ion devant le t r ibunal , en compagnie de 
son procureur. Me Michel Lebrun. 

Dès l 'ouverture de l 'audience. Me Lebrun a fait 
savoir au juge Louis Carrier que son client plai­
dait coupable à tous les chefs d 'a t tenta t à la pu­
deur sauf un ayant trait à une affaire qui serait 

survenue entre le I e r septembre 1977 et la fin no­
vembre 1977, ii Shawinigan, et qui concernait un 
garçon alors âgé de 10 ans. Me Pierre Boutin, le 
procureur de la Couronne qui a dirigé ce dossier, 
a fait savoir que, dans cette affaire, il n'avait pas 
de preuve suffisante à offrir. 

L'abbé St-Onge, en étant à ses premiers démê­
lés avec la justice, son avocat a obtenu qu 'un rap­
port préscntenciel soit préparé par les services de 
probation pour mieux connaî t re l 'homme et les 
motifs qui l'ont poussé à commet t re ces gestes. Le 
juge Carrier a d 'abord fixé le prononcé de la sen­
tence au 11 décembre mais il s'est rendu compte 
qu'il ne serait pas à Shawinigan mais à Trois-Ri­
vières cette journée-là. Me Lebrun ayant quit té le 
palais de justice rapidement avec son client, il n'a 
pas été possible de s 'entendre immédiatement 
sur une autre date . 

Les délits commis par l 'abbé St-Onge sont pu­
nissables d 'une peine maximale de dix ans d'em­
prisonnement. 

Trois trafiquants québécois 
bientôt extradés en Floride 
• Leur requête en Cour d'appel 
ayant été rejetée, les propriétaires 
du centre de ski Mont Joyc, situé 
dans le canton de Hatley, dans les 
Cantons de l'Est, peuvent mainte­
nant être extradés aux États-Unis 
pour y subir leur procès en Flori­
de. 

Les deux propriétaires, Pierre-
Gilles Doyer et Michel Choui-
nard, et leur présumé complice, 
lean Bouthillier, un retraité sexa­
génaire, font face à une quinzaine 
d'accusations (moins en ce qui 
conce rne Bouth i l l i e r ) , tous re­
liées à la possession d 'une quant i ­
té importante de marijuana. 

Ils sont no tamment accusés de 
trafic et d ' importat ion de drogue. 
Ils auraient ainsi, entre janvier 
1985 et juillet 1988, sous la direc­

tion de Pierre-Gilles Doyer, intro­
duit en Floride des milliers de ki­
los de marijuana en provenance 
de la lamaïque. 

Les peines que les trois hom­
mes peuvent encour i r aux Ftats-
Unis sont énormes , plus lourdes 
que la peine infligée au Canada 
dans un cas de meur t re au pre­
mier degré. Les trois présumés 
trafiquants risquent ainsi une pei­
ne d 'empr isonnement allant de 
dix ans a la perpétui té et une 
a m e n d e de quatre millions. 

Les trois hommes voulaient se 
soustraire à la justice américaine 
parce que, selon eux, elle les ex­
pose à une punit ion cruelle et in­
habituelle, en violation avec la 
Chart re canadienne des droits et 
libertés. 

Le centre Eaton 

de Montréal 

S44-8498 

Ville Mount-Royal 

Centre Rockland 

344-4688 

Centre Fairview 

Pointe Claire 

694-4266 

Les Promenades 

Saint-Bruno 

441-09S7 

10 J O U R S S E U L E M E N T 

JUSQU'A 

25 % DE RABAIS 
SUR NOTRE COLLECTION DE 

TABLE NÉOCLASSLQUE 

1 

Ces magnifiques tables néoclassiques au riche fini acajou, agrémentées 
de robustes médaillons en laiton, sont munies d'un plateau de marbre 

serpentin authentique. En montre de gauche à droite.: 

Table urn 
)2potout.x 11 podkm.dessus Prix Courant 1S95 VENTE 139S 

Console-servante 

29
 }j:po haut, x 36 ;v larg. x 15 po prof. Prix Courant 479 S VENTE 359S 

Table basse 

H'frpo haut. xlS'iU podiam. dessus Prix Courant 269S VENTE 2I9S 
Table de centre 

17ll2pohaut.x29il4podiam.dessus Prix Courant 499S VENTE 369$ 

I 

Prix en vigueur jusqu'au 25 octobre, 1992 
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Une première au Canada: 
présentation du nouveau téléviseur 60" de ProScan 

Technologie de pointe Image 
et son haute-fidélité 

Comment acheter 
un système 

Cinéma-Maison 
Séminaire gratuit à Laval 

Vendredi 16 octobre de 17h00 à 21h00 
Samedi 17 octobre de lOhOO à 17h00 

Vous souhaitez faire l'acquisition 
d'un système Cinéma-Maison ou 
même rajeunir votre installation 

audio/vidéo? Ce séminaire 
s'adresse à vous. Assistez à des 
démonstrations offertes toutes 

les heures. Rencontrez les 
représentants des plus grandes 
marques. Nos spécialistes vous 

conseilleront, répondront à toutes 
vos questions et vous remettront 
gratuitement un dossier complet 

sur le Cinéma-maison, 
sans obligation d'achat. 

En vedette: l'ensemble «Surround Sound» à 

1799$ 
YAMAHA mirage* 

Comprend l récepteur 
4 enceintes et 1 haut-parleur central (pas montrés) 

M audio centre 
1970, boulevard LeCorbusier, Laval • 687-3627 

moteur 1,5 M £ « H a v / e c surmutt»P^ d e la lunette a < 

m* m 
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Votre concessionnaire 
B O U C H E R V lL l£ 
Toyota Duval 
655-2350 

8 R 0 S S A R D 
Brossard Toyota 
445-0577 

C A N D I A C 
Candiac Toyota 
659-6511 

C H A M B L Y 
Chàmbty Toyota 
653-4334 

C H A Ï E A U G U A Y 
Châteauguay Toyota 
692-1200 

SES» 

«Sa 

mm 

IL 
m 

.^•••• .»vft^S 
1993 

mm $1 

C 0 W A N S V I L L E 
Cow3nsvîlte Toyota 
263-8838 

O R U M M Q M D V i L U 
Toyota 
Orummondville 
477-1777 

G R A N B Y 
Estrie Toyota 
378-8404 

Î L E P E R R D T 
île Per rot Toyota 
453-2510 

J 0 L I E T T E 
Joiiette Tovota 
759-3449 

L A C H I N E 
wœlli Lexus Toyota 
14-7171 

L A C H U T Ê 
Lacîiute Toyota 
562-6662 

L A V A L 
Chomedey Toyota 
687-2634 

L A V A L 
Vimont 
Lexus Toyota 
668-2710 

LGNGLHEUJL 
Longueur Toyota 
679-1m 

M A G 0 G 
Toyota Magog 
843-9883 

M O N T - L A U R I E R 
ClaïKîeAoto 
623-3511 

M O N T R É A L 
AHx Toyota 
376-9191 

M O N T R É A L 
Chassé Toyota 
527-3411 

M O N T R É A L 
Houle Toyota 
351-5010 

M O N T R É A L 
Si-Laurent 
Lexus Toyota 
747-9811 

M O N T R É A L 

Toyota Centre-VUte 
935-6354 

M O N T R É A L 
Toyota Pie IX 
329-00)9 

P O I N T E - A U X -
T R E M B L E S 
Pomte-aux-TremtHes 
Tovota 
640-1474 

P O I N T E - C L A I R E 
Fairview Toyola 
694-1510 

R E P E N T I 6 N Y 
Repantigny Toyota 
581-3540 

RICHMOND 
Tovota Richmond 
826-5923 

S T - E U S T A C H E 
Tovota St-Eustache 
473-1872 . 

S A I N T - H Y A C I N T H E 
Angers Toyota 
774-9191 

S A I N T - J E A N 
Oéry Toyota 
359-9000 

S î - J E R Ô M E 
Toyota Sî-Jéfôme 
433-1255 

S T - L É Q N A R D 
St-Léonard Toyota 
252-1373 

STE-AGATHE 
Tôv-ota A Sîe-Aoame 
326-1044 

S T E - T H É R È S E 
Blainvilte Toyota 
435-3685 

S H A W I N I G A N 
Mauricie Toyota 
539-8393 

S H E R B R O O K E 
Relais Toyota 
563-6622 

S 0 R E L 
Automobile 
Pierre Lefebvre 
742-4596 

T E R R E B O N N E 
Automobiles 
LG. Léveilfé 
471-4117 

T R O I S - R I V I È R E S 
Trois-RhÀèresToyoîa 
374-5323 

V A L L E Y R E L D 
G. Couiilard 
Automobiles 
373-0850 

V E R D U N 
Woodland 
Toyota Verdun 
761-3444 

V I C T 0 R I A V I U E 
Toyota Victoriaville 
758-8235 

S 
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ENSEMBLE 22E 

Climatiseur sans frais 

Boîte automatique 

Radio AM/FM stéréo avec 
lecteur de cassettes 

t — / 

s* 

DODGE SPIRIT/PLYMOUTH ACCIAIM1992 

TAUX DE CRÉDIT 
DU FABRICANT 

pour 48 moist 

Volant ajustable 

Rétroviseurs extérieurs chauffants 
à commande électrique 

Régulateur de vitesse électronique 

Plus 57 caractéristiques standard 

de remise en argent t 

DODGE CARAVAN/PLYMOUTH VOYAGER 1992 

TAUX DE CRÉDIT 
DU FABRICANT 

pour 48 moist 

OU 

La mini-fourgonnette la 
plus vendue au monde 
et construite ici-même 
au Canada 

Climatiseur sans frais* 

Coussin gonflable standard 
du côté conducteur 

Siège d'enfant intégré 
offert en option 

Traction intégrale et 
système de freins 
antiblocage offerts 
en option 

Traction avant pour 
une meilleure tenue 
de route 

Siège d'enfant 
intégré 

de remise en argent t 

Prix Canada 
pour l'excellence 
en affaires 1991, 
catégorie qualité. 

t L'offre de remise en argent et l'offre de taux de crédit du fabricant sont mutuellement exclusives. Ces offres ne s'adressent qu'aux particuliers achetant au détail. Elles annulent et remplacent toutes les offres 
précédentes et ne peuvent être combinées à aucune autre. Les demandes de crédit pour un terme maximal de 48 mois sont conditionnelles à l'approbation de Chysler Crédit Canada Itée. Les acheteurs sont 
responsables du transport, de l'immatriculation, des taxes et autres frais pouvant s'appliquer. 
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À ces prix-là, les 92 vont disparaître vite. Très vite. 

DODGE SHADOW/PLYMOUTH SUNDANCE 1992 

TAUX DE CRÉDIT 
DU FABRICANT 

pour 48 moist ou 
ENSEMBLE 22D 

Climatiseur sans frais 
Boîte automatique 
Radio AM/FM stéréo, 4 haut-parleurs 

Glaces teintées et essuie-glace 
à balayage intermittent 
3 ou 5 portières 

remise en argent t 

DODGE DAKOTA 1992 

TAUX 

; 
pour 48 moist 

OU 
ENSEMBLE 23F 

Régulateur de vitesse 
électronique 

Volant ajustable 

Radio AM/FM stéréo avec lecteur de cassettes 
et 4 haut-parleurs 
Système de freins antiblocage arrière standard 
Moteurs V6 et V8 Magnum offerts en option 

le remise en argent t 

ENSEMBLE 2YF 
Moteur diesel Cummins à 
turbocompresseur de 5,9 
Climatiseur 

DODGE RAM A MOTEUR DIESEL CUMMINS 
À TURBOCOMPRESSEUR 1992 

TAUX DE CRÉDIT 
DP FABRICANT 

pour 48 moist 

OU 

Boîte automatique à 4 rapports 

Offert avec traction à 2 ou 
4 roues motrices 
Poids combiné de charge et de traction 
pouvant atteindre 17000 Ib 

1̂ 
de remise en argent t 

m 

NEZ U S CONCESSIONNAIRES CHRYSLER DU QUÉBEC. 
ette offre d'une durée limitée est en vigueur du 11 octobre 1992 jusqu'à ce que Chrysler Canada limitée décide d'y mettre fin. Dans les cas des véhicules loués à long terme par des particuliers, seule la remise s'applique L'offre 
) concerne que les véhicules en stock chez le concessionnaire. Le programme Location Clé d'Or est offert pour certains modèles. Consultez votre concessionnaire pour en savoir davantage, f t Certaines restrictions s'appliquent 
n autre choix de garanties est offert pour les modèles importés. Voyez votre concessionnaire pour obtenir tous les détails. "Offerte sur les modèles LE, LX et ES seulement. 

Vlymoutfi 

[ornions Qodgo 

CHRYSLER 
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Compter un but en prolongation, 
inez la sensation. Posséder un nouvel 

inateur personnel Ambra... Imaginez ! 

• 

" • " • • M l \ • v î . x ' 

Rien ne peut remplacer le 
sentiment intense qui nous 
envahit lorsqu'on a atteint 
son but. 

Et voici qu'un ordinateur, en 
plus d'être abordable, peut 
vous aider à retrouver 

Zïïl. J) cette sensation : le nouvel 
^ ^ ordinateur personnel Ambra." 

Au moment même où vous vous installerez 
devant un Ambra, vous vous sentirez bien. Car 
notre but premier, en le concevant, 
était justement d'en faire un 
ordinateur facile à utiliser, 
avec lequel vous seriez 
parfaitement à Taise, à la 
maison comme au travail. 

Conscients que vos 
besoins évoluent, nous 
l'avons créé pour qu'il 
évolue avec eux. En 
changeant simplement 
une composante, vous 
pouvez faire doubler sa \ 
capacité de traitement.* 

Nous nous sommes dit aussi que vous auriez 
parfois besoin d'assistance. C'est normal. En 
composant un numéro 800, vous pouvez nous 
rejoindre six jours par semaine. Par les temps 
qui courent, combien peuvent en dire autant? 

Nous offrons également une ^tfBfcfc 
garantie de service sur 
place d'une durée 
d'un an. 

Qui d'autre, de nos jours, se donne la peine de 
se déplacer? 

Tout ça pour dire qu'en concevant l'ordinateur 
Ambra, nous pensions à vous. En nous rappelant 
qu'il n'y a rien de plus gratifiant que d'atteindre 
son but. 

Si vous voulez en savoir plus sur Ambra, 
n'hésitez pas à nous appeler. 

1 800 363-0077 
Modèles 386 SX à compter de 1368 $•• 

Modèles 486 SX/DX à compter de 2199 
Écran, logiciel et souris compris. 

La puissance 
en soi. 

JBBL-

A M B R A 
O W O l f t A T C U R S c i p s o N s i i 

•Ainsi, un 486SX devient un 486DX2, 
••f 'ru (!«• detail suqcjer*- p j i !»• t.ibriCtint. Les iJel.iill.ints 

participants peuvent vendre à moindre prix, 

Ambra est un produit d'LxperComp Services Limitée, 
une filiale d'IBM Canada Liée. 
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Découverte médicale majeure à l'Hôtel 
Une équipe de chercheurs élucide un des mystères du syndrome de Cushing P L E C H O I X D E L ' É L I T E À P R I X 

CAROLE TH IB A U D E AU 

• Une équipe de chercheurs et de 
médec ins de l 'Hô te l -Dicu de 
Montréal vient d'élucider un mé­
canisme de la maladie de Cus­
hing, laquelle consiste en une 
production excessive de cortisone 
par les glandes surrénales. 

Les docteurs. André Lacroix, 
Pavel Harriet. Edouard Boité et 
lohunne Tremblay ont publ ié 
leur découverte dans le numéro 
d'octobre du New England Jour­
nal of medicine. Dans sa page 
éditoriale, le prestigieux magazi­
ne affirme que «les deux groupes 
talentueux — un groupe français 
publie aussi sur ce sujet dans le 
même numéro — ont non seule­
ment résolu brillamment un pro­
blème casse-tête, mais aussi ou­
vert la voie à la compréhension 
de toute une gamme de désordres 
endocriniens». 

Le syndrome de Cushing se ma­
nifeste par une panoplie de symp­
tômes i ndés i r ab l e s : excès de 
poids â l'abdomen et au visage, 
vergetures, hypertension, acné, 
développement du système pi­
leux, maux de tête, fatigue, dé­
pression... 

Dans certains cas, le syndrome 
de Cushing est dû à une tumeur 
de la glande hypophyse, laquelle 
exagère le message qu'elle envoie 
n o r m a l e m e n t aux s u r r é n a l e s 
pour produire de la cortisone. 

Cependant, dans bon nombre 
de cas, la tumeur se trouve sur la 
glande surrénale elle-même. C'est 
cette catégorie de patients qui est 
visée par la découverte des cher­
cheurs de l'Hôtel-Dieu. Pourquoi 
une cellule de glande surrénale se 
met-elle à grossir et à produire 
trop de cortisone? Leur décou­
verte répond à cette question. 

Les glandes surrénales, situées 
juste au-dessus des reins, diffu­
sent une certaine quantité de cor­
tisone, à son maximum le matin 
et qui diminue toute la journée. 
Ce taux de cortisone augmente lé­
gèrement après un repas, et de fa­
çon radicale sous l'effet d 'un 
stress. 

La puce â l'oreille 

Curieusement, chez une patien­
te de l'Hôtel-Dieu atteinte du syn­
drome de Cushing, le taux de cor­
tisone augmentait considérable­
ment après un repas. C'est ce qui 
a mis la puce à l'oreille des cher­
cheurs. 

Environ quatre ans plus lard, 
une deuxième patiente présenta 
ce même type de maladie de Cus­
hing reliée à l'alimentation, quel 
que soit l'aliment ingéré: gras, su­
cre ou protéines. Cependant, si 
on injectait du sucre û cette pa­
tiente par voie intraveineuse, le 
taux de cortisone demeurait bas, 
ce qui a suggéré aux chercheurs 
un lien entre la tumeur et le systè­
me digestif. 

Étape par étape, les chercheurs, 
suivant une piste comme de véri­
tables Sherlock Holmes, en sont 
venus à pointer une hormone gas­
tro-intestinale, le GIP (pour gas­
tric inhibitory polypeptide), com­
me responsable de la croissance 
d'une tumeur sur la glande surré­
nale. 

«Le niveau de GIP sanguin 
augmentait après un repas, bel et 
bien en parallèle avec l'augmen­
tation de la cortisone», relate le 
Dr Lacroix. 

H restait a faire le test ultime: 
injecter du GIP â la patiente ainsi 
qu'à un groupe contrôle. L'expé­
rience a été réalisée et a confirmé 
l'hypothèse: le GIP augmentait 

Méningite: le 
vaccin a été 
très efficace 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Une étude de l'Hôpital pour en­
fants d'Ottawa a démontré l'effi­
cacité du vaccin utilisé l'hiver 
dernier contre la méningite à mé-
ningocoque. 

L'étude, effectuée auprès de 
500 jeunes, dont des enfants de 
moins de deux ans, a révélé qu'ils 
ont développé les anticorps né­
cessaires pour les protéger contre 
la maladie. 

Des cas de méningite à ménin-
gocoque ont été signalés un peu 
partout au Canada, l'hiver der­
nier. Dans la région d'Ottawa, six 
personnes, dont cinq adolescents, 
ont succombé à la maladie, avant 
qu'on entreprenne un vaste pro­
gramme d'immunisation. 

Une controverse a éclaté à la 
suite de la décision des autorités 
de vacciner des enfants âgés de 
six mois à deux ans. On a préten­
du que leur système immunitaire 
n'était pas suffisamment dévelop­
pé pour répondre au vaccin. 

Le coordonnatcur de l'étude, le 
Dr Noni MacDonald, a cepen­
dant constaté que «la vaste majo­
rité de ces jeunes enfants ont at­
teint des niveaux d'immunité qui 
seraient considérés comme fai­
sant partie de la catégorie protec­
trice, ce qui fut très surprenant». 

I-n cas d'apparition de la mala­
die, il sera donc raisonnable de 
vacciner les jeunes enfants, a con­
clu le médecin. 

bien la cortisone chez la patiente 
et non chez le groupe contrôle. 

La patiente une fois opérée, on 
a aussi testé sa glande surrénale 
en éprouvette, ce qui a reconfir­
mé la sensibilité au GIP et non 
aux autres hormones gastro-intes­
tinales. 

Serrure mal placée 
La principale fonction du GIP, 

lorsqu'il est sécrété par l'intestin, 
est d'avertir le pancréas de l'arri­
vée du sucre dans le sang, afin 
qu'il se préparc à fabriquer de 
l'insuline. 

Les cellules de pancréas possè­
dent à cette fin des «récepteurs» 
pour le GIP, sortes de «serrures» 

OFFRE SPÉCIALE 
SANS ACOMPTE 

par lesquelles le composé peut en­
trer dans la cellule. L'anomalie, 
c'est de trouver, comme l'a dé­
montré l'équipe de l'Hôtel-Dieu, 
cette «serrure» sur les cellules de 
la surrénale. 

Cette découverte pourrait me­
ner un jour à un traitement phar-
macologiquc qui aurait pour but 

de bloquer la «serrure» sur les 
patients jugés inaptes à l'opéra­
tion. 

Mais ce qui est tout aussi exci­
tant, c'est que cette voie de re­
cherche pourra être imitée pour 
élucider le mécanisme de quanti­
té d'autres tumeurs, y compris les 
tumeurs cancéreuses. 

POPULAIRES... 
9 9 9 $ 

N O U S A V E Z - V O U S 

OUBLIÉS? 
Veuillez renouveler votre carte de membre aujourd'hui 

SPCA f 5215 Jean-Talon ouest, Montréal (Québec) H4P 1X4 

s p 
c A 

. Bit 

RECEIVER 1 

• Récepteur AM/FM 
• 80 Watts x 2 
• Télécommande 
• RABAIS 300$ 

SUBVENTION 
jusqu'à 

• A 3 000 $ 
- y Ut». 1 . , - • • * vi,' ; 
' 1 - ^ 

, • • • . . . . t>* 

ENSEMBLE 
comprenant chaudière à 
mazout ou à gaz 
• Installation complète 
• Toutes taxes comprises 
•Prix basé sur 120 mois après 

rabais si admissible 

88$ 
par semaine 

ECQfpB 

Appelez le seul magasin de 
thermopompes à rabais à Montréal 

733-1414 s K « r.».i>-: 

CDPLAYER 2 
• Lecteur laser 20 bits 
• Music Bank â 6 • 1 

disques 

• Télécommande 
• RABAIS 200$ 

DECK 1.5 

• Magnétophone à 
cassette 

• 3 têtes 
• RABAIS 200$ 

Nakamichi 
N'oubliez-pas notre le samedi 

17 octobre 1992 à notre succursale de ST-HUBERT. 

A T E L I E H S É L E C T R O N I Q U E S 

m 
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Obtenez une transmission automatique ou une remise de 
valeur équivalente* à Tachât de certains modèles 1992... 

avant qu'ils ne disparaissent. 
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• • - j -

•• SE 

.t 
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LA BRILLANTE ET NERVEUSE 323. 
L'intérieur le plus spacieux de sa catégorie. 

"Pour le rapport qualité/prix, la 323 
est imbattable!" Motor Trend 1992 

L'ÉTONNANTE PROTÉGÉ. 
La voiture japonaise la plus spacieuse de sa catégorie. 

«Un des 10 meilleurs achats dans la catégorie 
deS importées.» Motor Trend 1992 

LA FRINGANTE ET FOUGEUSE MIATA MX-5-
Le cabriolet classique ré-inventé. 

TOUTE UNE TROUPE 
DE CAMIONNETTES MAZDA. 

Les camionnettes importées les plus vendues au Canada. 
Cabine normale et Cabine Plus. 

LA TRÈS TRÈS SPACIEUSE MPV. 
La fourgonnette importée la plus vendue. 

V6 3 litres de 155 chevaux offert en option. 

LA GARANTIE LEADERSHIP MAZDA 
Chaque Mazda est dotée d'une garantie pare-chocs à pare-chocs de 3 ans / 80 000 km 

sans franchise et d'une garantie 5 ans /100 000 km des composantes principales. 
•Cet tooHrp dobu 'n I" 4 v-prrmbfo l ^ o ? pouf ur-c dvtv* l»»r.tt»c. (I le t ' oppoquaou i v«h«cuW>i M o . ' d o rovts I W ? c n •nv»»«»o*r c h « cooce\vo*vy>rrs part icipons. l 'oHre conv***." 6fl ex? 'fonvn.sv*ooootomatsj-i.' 

ou une i*fT*%« do *J710 suf U«s comtonwt t r i . le» 323 et le» Proroge; la remit» oHert». m» de $800 *ur le» M P V et de S850 w r les MiatQ. l o tronyriiMon automatique* n'es! pas oHerte suf les MX-i> M-O*J 

^v'-«lC*< 
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Je me sens bien. 
Albl Automobiles Uée 
3300, boul. S te-M.» no 
Mâftcouchc 
474-2481/2 

L«chine Mazda 
2895, rue Notre-Dame 
Lachine 
637-1153 

J*c ju to Lavaltrir 
651, m e Notre-Dame 
Laval trie 
392-9227 

Mazda Vâlleyfield 
3333. Mgr. Langlois 
Valleyficld 
377-5533 

Mazdade Blainville 
738. Boulevard LabclU* 
Blainville 
437-8000 

Gareau Mazda 
10175, rue l'apineau 
381-3987 

Avo Auto Inc. 
4815. I l iu h.m 
737-7373 

Lea Automobile* 
Daniel Blanehette Inc. 
2305. Rte. Marie Victonn 
Tracy 
743-1211 

Blondin Automobiles Liée 
6464, boul. Hcnri-Bourassa Est 
324-9100 

Delinle Auto Liée 
2815. nie Sherbrooke Est 
523 1122 

Mazda Gabriel 
5333, St-Jacque* OueM 
484-7777 

Quintin Automobile Inc. 
385. rue l-aberge 
' - t 11 .iM • u r - K u h r lu - iJ 
349-6707 

Concept Mazda 
1540. rue Ampère, Boucherville 
449 7929 

Mazda 2-20 
1. boul. Don Quichotte 
lie Pcrrot 
453-7220 

Le Domaine de l'Auto 
P.A.T. Liée 
12210. Sherbrooke Est 
l'oint-.tun-TremNes 
645-1694 

Fort Chambly 
Automobiles (1979) Inc. 
830. boul. Pcrigny 
Chambly 
658-6623 

Garage Blanchettt Inc. 
900, nie St-Laurent Ouest 
Longueuil 
677-6347 

Armand Querin 
Automobiles Ltee 
1530. Chomedy Blvd 
Uval 
688-4787 

facauto Ltee 
3612. boul. St-K'an 
DoUard -des-Ormeau * 
626-8120 

Lâcha te hUzd* 

20 Principale, Lachute 
562-8808 

St-Constant Auto Ltee 
48, rue St-Pierre 
St-Constant 
632-0700 

Ami Auto Inc. 
276. boul. d'Anjou 
Chàteauguav 
692-9600 

Mazda Drummondvillc 
1325. boul. St-Joseph 
Drummond ville 
477-5566 

A ut on or Inc. 
2344. Labclle 
Lalontaine 
436-8211 

Mazda Casavant 
3190. Cusson 
St-Myacinthe 
774-1345 

Faberville Auto Inc. 
4010. boul. Dagcniis 
Laval 
622-3434 

Lacroix Automobile Lire 
•XtO. Route »117 
Val-David 
322-3937 

Mazda )oliette 
560. Route 131 
752-1212 

I k 
4. Kl» . •» -

i 
Ut* " • NA . . . 
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Maintenant à tous les magasins A. Gold & Sons et à notre entrepôt 

NOUS AVONS LES SURVETEMENTS LES PLUS CHALEUREUX 
A PRIX CHALEUREUX POUR LES TEMPS FROIDS 

T 1 1 \' 

Les plus beaux modèles • Les plus beDes aubaines § 8 meilleur temps d'acheter 

Notre exclusif 
MANTEAU 

LONGUEUR % 
ORD. 395$ 

MAINTENANT 

229$ 

11 

• 

\ 

ad» 

/ v -V 

m* 

F 

V t m turns 

PS 

Y 
V 

•t. 

• Extérieur 
coton nvlon 

• Poches garnies 
en cuir 

• Capuchon 
caché 

t Doublure 
molletonnée 

• Aubergine, 
olive et 
bleu pétrole 

• mks 36-46 

fi 

HP 

Notre souple 
blouson en cuir veiné 

au riche et doux fini nubuck 
Vert foncé • Tailles 38 à 46 

Comparez à 500 $ 
MAINTENANT 

395$ 

Economisez 196 $ 
Notre exclusif blouson 
mode en peau d'agneau 

de Nouvelle-Zélande 
Doublé «Noir ou Vert 

Tailles 38-46 
ORD. 575 $ 

379* 

X 

• 

• k 

m-

K l 

Économisez 196 $ 
Manteau % en peau 

d'agneau de Nouvelle-Zélande 
Noir ou vert foncé • Tailles 36-46 

ORD. 845 $ 

6 4 9 * 

Economisez 226 $ 
Notre exclusif blouson 

en peau de chèvre suédée 
Brun tabac • Tailles 38-46 

ORD. 625 $ 

399* 

V 
bl 

Polyostl^0ub^rCen 

Vert chasseur • kaki 
bleu pétrole 
Tailles 38-46 

Chaude 

* f V • ' 

t.1 

entrepôt 
2050-2056, Bleury 

Centre Rockland 
Ste-Catherine 0. 

Fairview Pointe-Claire 
N La Place Vertu 

I M ' y . ' 

Le Carrefour Laval I 
Les Galeries d'Anjou 
Les Promenades 
Saint-Bruno 

• Mail Champlain . 
Brossard - • , . _ ^ 

des 
m. 

CARTES AMERICAN EXPRESS, VISA, MASTERCARD, DINERS, A. GOLD & SONS 
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Les caisses Desjardins 
et Montréal : une 

complicité durable 
lie est si vivante, grouillante provinciale en 1932, et de socié-
et péti l lante la place du tés complémentaires à partir de 

Complexe Dcsjardins qu'elle sem- 1944, allait permettre de décupler 
ble être l'extension de la ville. On et de transformer leur action en 
croirait qu'elle a un coeur et qu'il un véritable Mouvement, 
bat au rythme de Montréal. À Aujourd'hui, la présence de 
chaque fois que j'y passe quand je Desjardins ne se manifeste plus 
me rends travailler, je ne peux seulement à l'ombre des clochers, 
m empêcher de penser qu'il s'agit elle se retrouve partout où des 
leertes là de 
|la manifesta­
it ion la plus 
{visible de 
cette profon­
de complici­
té qui s'est 
développée 
au fil des ans 
lentrc le 
Mouvement 
Ides caisses 

SALUT 
MONTRÉAL ! 

partenariats petits et grands s'éta­
blissent "avec la communauté. 

Que ce soit à la radio commu­
nautaire, à la garderie locale, au 
sein des communautés culturel­
les, à la coopérative d'habitation 
du quartier, ou encore au stade 
Olympique, au Forum, ou lors 
des grands événements artisti­
ques, les caisses Dcsjardins parti­
cipent activement et de bien des 
façons aux différentes facettes so-

Desjardins et les Montréalais et c i a l e s économiques, culturelles 
Montréalaises. c t s p 0 r t i v c s de la vie de Montréal. 

Des sous-sols d'églises aux Elles jouent aujourd'hui, plus que 
[gratte-ciel du centre-ville, l'évolu- jamais, un rôle crucial tant dans 

la vie de ses quartiers que dans 
l'affirmation de son statut de ville 
d'envergure internationale. La 
contribution importante des cais­
ses populaires Desjardins de 
Montréal dans l'achat récent du 

Mon du Mouvement a en effet sui­
vi celle de Montréal et en a épou­
sé tous les passages. De nos jours, 
les caisses demeurent au centre 
|d'un projet de société auquel la 

n a n d e majorité de la population 
tdhère, celui de la prise en char- club de baseball Les Expos en est 
ge, de l'autonomie, de la coopéra- une bonne illustration. 
Ition et de l'ouverture sur le mon­
de. 

Les débuts 
La première caisse populaire a 

[été fondée à Lévis, en 1900, par 
Alphonse Des­
jardins. Par la 
suite, plusieurs 
milieux prirent 
exemple sur 
[cette première 

o o p é ra t i ve 
l'épargne ct de 

[crédit et se 
donnèrent éga­
lement une 
caisse. Aujour- r , , 
(d'hui, on en Claude Beland 
[compte plus de 1300 au Québec. 

Privées de capitaux importants, 
les caisses se devaient tout de 
même d'inspirer confiance pour 
onvaincre les membres d'adhé-
er à ces nouvelles coopératives. 

C'est pourquoi Alphonse Desjar-
ins suggéra le cadre paroissial 

pour réunir les gens: en somme, 
bâtir des caisses entre gens «qui 
se connaissent ct qui se font con­
fiance». 

C'est pourquoi avait-on l'habi­
tude de dire uuand venait le 
temps d'identifier l'endroit où se 
situait la caisse populaire Desjar­
dins: «Cherchez l'église ct vous 
trouverez la caisse.» 

Or, au début du siècle, la pa­
roisse offrait aux citoyens de 
Montréal le même cadre qu'à 
ceux des milieux ruraux. Le clo­
cher maintenait, dans les deux 
contextes, des liens étroits entre 
les personnes et les groupes so­
ciaux et c'est autour de lui que 
s'articulaient les îlots résiden­
tiels, les écoles ct les commerces. 
El c'est également autour de lui 
qu'allaient éclore, à l'initiative 
des citoyens locaux et grâce à 
l'appui du clergé, de multiples 
caisses populaires, ces petites 
«banques du peuple» qu'Alphon­
se Desjardins avait imaginées. 

C'est d'abord dans les paroisses 
ouvrières du Plateau Mont-Royal, 
d'Hochelaga, de Rosemont, de 
Villeray, de Saint-Henri, du Mile 
End, du quartier Centre-Sud et de 
Pointe-Saint-Charles qu'ont été 
fondées au cours de la deuxième 
clecennie du siècle présent les pre­
mières caisses à Montréal. 
0 i 

C'est celle de l'Immaculée-Con-
ception, rue Rachel, qui fut la 
Itoute première en 1909. Puis sui­
virent celles de Saint-Stanislas, de 
Saintc-Cunégonde, d'Hochelaga, 
de Saint-Jean-Berchmans et plu­
sieurs dizaines d'autres qui, au 
jrythme de la fondation de nou­
velles paroisses, ont vu le jour au 
cours des générations qui ont sui­
vi. Aujourd'hui, dans l'ensemble 
ides quartiers de la ville, on dé­
nombre plus de 100 caisses popu­
laires et points de service aux­
quels s'ajoutent une cinquantaine 
de caisses d'économie qui, elles, 
(desservent essentiellement les mi­
lieux de travail. 

Au rythme de Montréal 
Comme ailleurs au Québec, les 

caisses Dcsjardins de Montréal 
[ont toujours gardé, d'un quartier, 
d'une paroisse ou d'un milieu à 
l'autre, une coloration différente. 
Entreprises autonomes dotées 

[chacune de leur propre conseil 
{d'administration, elles ont su par­
tager les préoccupations locales 
[et s'adapter aux changements 
nombreux qui ont marqué la vie 
de leur quartier; collées de près a 
l'évolution de la métropole, elles 
en ont épousé les bas autant que 
les hauts et ont été de tous ses 
[grands virages. 

Que ce soit à travers les temps 
difficiles de la crise de 1929, des 
deux grandes guerres ou des ré­
cessions économiques mais aussi 
au fil des événements heureux, 
les caisses ont en effet été des par­
tenaires actifs du développement 
(économique et social de Montréal 
jet de ses quartiers. 

Si les premières années de 
l'existence des caisses de Mont­
réal furent consacrées à asseoir 
leurs fondations locales, l'émer­
gence d'une structure régionale 
Icn 1924, d'une confédération 

D'ailleurs, c'est à Montréal que 
le Mouvement des caisses Desjar­
dins a pu exprimer le plus claire­
ment son nationalisme économi­
que. Tant par ses décisions d'af­
faires que ses actions en tant 
qu'entreprise. Desjardins a con­
tribué de façon sensible à l'affir­
mat ion de Montréa l comme 
deuxième métropole économique 
francophone au monde. 

Que ce soit en refusant des of­
fres publiques d'achat sur certai­
nes de ses sociétés filiales afin 
d'éviter qu'elles ne passent à des 
intérêts étrangers ou en achetant 
ou prenant lui-même le contrôle 
d'entreprises, il a permis le main­
tien et la protection de sièges so­
ciaux à Montréal. Par sa décision 
de mettre sur pied dans la métro­
pole québécoise sa centrale infor­
matique, une des plus grosses en 
Amérique du Nord, ou par celle 
de deux de ses fédérations de cais­
ses et de plusieurs de ses sociétés 
d'établir à Montréal leurs sièges 
sociaux, le Mouvement des cais­
ses Desjardins a véritablement 
joué un rôle moteur dans le déve­
loppement économique de Mont­
réal. Aujourd'hui, près de 8000 
personnes sont à l 'emploi de 
l'une ou l'autre des caisses et ins­
titutions de Dcsjardins présentes 
sur le territoire de la ville de 
Montréal. 

Mais la relation de Desjardins 
avec Montréal n'est pas à sens 
unique, elle en est une d'interdé­
pendance. Si les caisses contri­
buent beaucoup à l'essor de 
Montréal, elles retirent par ail­
leurs autant de leur appartenance 
à la métropole, qui, comme tou­
tes les grandes villes du monde, 
est le théâtre d'événements im­
portants qui catalysent le progrès 
au profit de tous. 

Expo 67 
À cet égard, l'Exposition uni­

verselle de 1967 a certes constitué 
un des plus forts moments de 
l 'h is to i re contempora ine de 
Montréal. Elle fut pour toute la 
communauté l'occasion de se dé­
passer et de voir loin. 

Les caisses Desjardins allaient 
participer à ce grand événement 
sans se douter vraiment qu'il al­
lait marquer de façon durable 
leur propre avenir. La décision 
fut en effet prise d'implanter une 
caisse populaire «pas comme les 
autres» sur le site même de l'Ex­
position — pour le service des ex­
posants, des employés et des visi­
teurs de ce carrefour mondial — 
et d'y tester des méthodes nouvel­
les. 11 s'agissait d'une caisse inno­
vatrice qui utilisait pour la pre­
mière fois les découvertes les plus 
récentes en télétraitement (infor­
matique). Elle fut un veritable la­
boratoire en même temps qu'une 
démonstration de ce que pourrait 
être la caisse populaire de de­
main. Elle fut en fait le lieu de la 
toute première expérience de té­
létraitement au Canada ct les re­
tombées de son immense succès 
furent considérables sur la capa­
cité des caisses de rendre à leurs 
membres des services adaptés aux 
besoins modernes. 

Si le Mouvement des caisses 
Desjardins est aujourd'hui un lea­
der mondial de la technologie 
bancaire, il le doit donc en partie 
à ce goût du dépassement ct a cet­
te confiance en soi engendrés par 
la formidable effervescence cjui 
prévalait a Montréal à l'occasion 
de l'Expo 67. 

Ficelées au tissu montréalais et 
rattachées à ses paroisses, à ses 
quartiers, a leurs PME, leurs com­
merces et leurs maisons, les cais­
ses Dcsjardins font donc corps 
avec la métropole québécoise. 
Propriétés collectives de ceux et 
celles qui y détiennent un comp­
te, elles sont inaliénables, non dé-
logeables ct constituent un élé­
ment important du patrimoine 
collectif. Elles seront encore là, 
pour tous les prochains grands 
anniversaires de Montréal, quoi 
qu'il advienne. 

À tous les Montréalais et toutes 
les Montréalaises, hcureinc 350e! 

Claude B E L A N D , 
président. Mouvement 

des caisses Dcsjardins 
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LE MONTREAL 
D'HIER 

Perspective compiètement transformée 
Au moment où la photo ancienne fut prise, à la fin du siècle dernier, la petite rue Sainte-Cécile traversait la 

rue Saint-Antoine pour aller se heurter au mur de pierre qui, le long de la rue de La Cauchetière, ceinture la 
propriété de la cathédrale Marie-Reine-du-Monde, inauguré en 1658. Les trottoirs étaient en bois, la rue en 
terre battue, et l'automobile n'avait pas encore fait son apparition. La rue Sainte-Cécile a aujourd'hui perdu sa 
chaleur d'antan puisque toutes les petites maisons ont été démolies, de sorte qu'on retrouve à leur place des 
édifices à caractère industriel et deux terrains de stationnement. Et la rue s'arrête aujourd'hui a la hauteur de 
la rue Saint-Antoine, où elle se butte à la face arrière du gratte-ciel * 7000 de La Cauchetière ». 
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Arthur Perrault, un nom 
bien connu à la bibliothèque 

du Barreau de Montréal 
ondée en 1828 par un petit groupe de juges 
ct d'avocats de Montréal, la bibliothèque du 

Barreau de Montréal a pris depuis ce temps une 
ampleur considérable. Collections de volumes, 
abonnements à différentes publications, 
importance de la clientèle desservie ct des 
services offerts se sont accrus au fil des ans pour 
faire de cette bibliothèque la plus importante en 
droit civil au Québec. 

Du moment où mon père, C. Arthur Perrault, 
fut engagé, à l'âge de 12 ans, comme 
téléphoniste-messager à la bibliothèque du 
Barreau, en 1890, jusqu'à mon embauche comme 
messager en 1932 (j'avais alors 16 ans), le 
nombre d'avocats admis au Barreau augmente 
régulièrement et les acquisitions de documents se 
multiplient, mais l'organisation du travail reste 
sensiblement la même. Ainsi, une partie de ma 
tâche de messager consistait à remplir les 
encriers, à changer les pointes des plumes et à 
garnir de buvards et de tablettes de papier les 
tiroirs des places de travail destinées aux 
membres du Barreau. Ceux-ci copiaient à la main 
les textes qui les intéressaient, car les 
photocopieurs n'existaient pas encore. Déjà, à 
cette époque, les quatre employés de la 
bibliothèque, située dans le dôme du vieux palais 
de justice, ne disposaient pas de suffisamment 
d'espace pour y classifier les quelque 40 000 
volumes appartenant à la bibliothèque. Environ 
le tiers des livres étaient entreposés dans une 
autre salle du vieux palais de justice où les 
membres du Barreau de Montréal, un peu plus de 

avocats, ne pouvaient les consulter. 

Devenu assistant-bibliothécaire, mon père 
décède en 1953 après 63 ans de service à la 
bibliothèque du Barreau. Durant toutes ces 
années il a amassé une imposante collection 
d'articles de journaux concernant les activités du 
Barreau de Montréal. Regroupé sous forme de 
spicilège, le premier recueil contient des 
coupures de presse écrites entre 1894 et 1899. À 
mon tour, j'ai poursuivi cette recherche tout en 
étudiant les nombreuses facettes du travail d'un 
bibliothécaire. Puis, diplômé en 
bibliothéconomie de l'Université de Montréal, je 
suis nommé, en 1968, directeur de la 
bibliothèque du Barreau. Cette nomination fut 

possible parce que, entre-temps, le Barreau avait 
abrogé son règlement obligeant le bibliothécaire 
à être avocat. Je suis donc le premier non-avocat 
à occuper ce poste. 

Depuis 1932, j'ai travaillé avec des hommes qui 
ont laissé leur marque en matière de droit. le 
pense, par exemple, à M c Maréchal Nantel et à 
M c Robert Lévéque. J'ai aussi côtoyé des 
étudiants qui, par la suite, sont devenus des chefs 
de file dans la société. Je mc rappelle entre autres 
de Pierre Elliott Trudeau, des frères de 
Grandpré, Louis-Philippe, Jean et Pierre, des 
frères Johnson, Pierre-Marc et Daniel, ainsi que 
leur oncle, Maurice, et de beaucoup d'autres 
encore. 

Les temps ont bien changé. La bibliothèque 
occupe maintenant une partie du 17e étage du 
palais de justice d'où la vue sur le Vieux-Port de 
Montréal et sur le fleuve est impressionnante. 
Elle regroupe plus de 600 collections et environ 
104 000 volumes, répertoriés dans un catalogue 
bilingue. Ses neuf employés proposent leur 
assistance à plus de 8000 avocats inscrits au 
Barreau de Montréal et d'un peu partout à 
travers le Québec ainsi qu'aux étudiants de 
l'École du Barreau. Et afin de leur faciliter la 
tâche, nous procédons actuellement à 
l'informatisation de plusieurs de nos opérations. 
Notre collection, portant presque 
essentiellement sur le droit, s'enrichit 
régulièrement de titres abordant de nouveaux 
domaines légaux. Le droit de l'informatique, de 
l'environnement, des libertés publiques ne sont 
que quelques-unes des spécialités légales récentes 
qui étonneraient sûrement mon père. 

«Ces notes trop sommaires ne peuvent donner 

Su'unc faible idée de la valeur bibliographique 
e la bibliothèque et des richesses qu'elle 

contient. Elles suffiront cependant à indiquer le 
rôle important qu'elle joue dans l'administration 
de la justice à Montréal, depuis plus d'un siècle. » 
(PERRAULT, Arthur. Bulletin de l'Association 
des bibliothécaires du Québec, printemps 1949). 
Ces quelques lignes écrites il y a plus de 40 ans 
me semblent plus que jamais actuelles. 
Arthur PERRAULT, 
directeur de la bibliothèque 
du Barreau de Montréal 
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EPHEMERIDE 
MONTRÉALAISE 

» 

C'est 
arrivé 
un 15 

octobre « 

4 

1 

— Le gou­
verneur de la 

Nouvelle-France, Charles Huault 
de Montmagny visite l ' île de 
Montréal et choisit le site où 
s'établiront les membres du grou­
pe dirigé par Maison neuve. Ce 
dernier arrivé à Québec le 20 sep­
tembre précédent, n'est pas du 
voyage. 

1892 — Les Shamrocks de 
Montréal gagnent le champion­
nat canadien, a la crosse 

1906 — Création de l'Orpheli­
nat Saint-Arsène qui, à la suite de 
l'incendie qui ravagea ses locaux 
en 1976, continue d'exister sous 
le nom de Résidence Bonsecours. 

1914 — L'amphithéâtre du parc 
Sohmer est envahi par une foule 
de 20 000 personnes, venu enten­
dre Sir Wilfrid Laurier discuter 
des possibilités de former un régi­
ment canadien-français. 

1942 — Montréal accueille en 
triomphe 17 héros de la bataille 
de Dieppe. 

1974 — Robert Samson, ex­
agent de la G R C . est tenu respon­
sable de l'explosion d'une bombe 
à la résidence de Melvyn Dobrin. 
président des magasins Steinberg. 
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• Des assistés sociaux voient 
leurs prestations réduites sans 
que les fonctionnaires de l'aide 
sociale n'aient entendu leur ver­
sion des faits, déplore la Commis­
sion des affaires sociales. 

La Commission est une sorte de 
tribunal justement chargé d'en­
tendre les requêtes des personnes 
insatisfaites des décisions prises à 
leur endroit par le régime de 
l'aide sociale. 

Dans son dernier rapport an­
nuel qui vient détre publié, la 

RÉSISTANT 
AU FEU 
SUPPORT 
INCLUS 

v i c t i m e s 
Commission des affaires sociales 
signale qu'elle veut «attirer l'at­
tention sur des situations qui lui 
paraissent discutables». Elle s'en 
prend à deux pratiques des fonc­
t ionnai res du min is tère de la 
Main-d'oeuvrc et de la Sécurité 
du revenu. 

La première remarque de la 
Commission est la situation dans 
laquelle se trouve parfois un as­
sisté social qui accepte un emploi 
dans le cadre des mesures d 'em-
ployabilité mises en place par le 
gouvernement. 

La Commission souligne que 
cet assisté social rencontre par­
fois certaines difficultés dans son 
nouveau travail, au point de rece­

voir des sanctions, voire même 
d 'ê t re c o n g é d i é par son e m ­
ployeur. 

Dans ce cas. les fonctionnaires 
du ministère donnent automati­
quement raison à l 'employeur et 
réduisent en conséquence les 
prestations de l'assisté social, 
comme s'il avait refusé sans rai­
son le travail qui lui était propo­
sé. 

«Plusieurs bénéficiaires déplo­
rent de ne pouvoir se faire enten­
dre avant qu'une telle sanction ne 
leur soit imposée» , s ignale la 
Commission des affaires sociales. 

Comme le gouvernement se fie, 
pour réduire les prestations, à 
l'appréciation d'un tiers, «i l se-

G R A N D E L I Q U I D A T I O N 

5 0 - 8 0 % 

POUR 

INVENTAIRE 

DE RABAIS SUR LE PRIX COURANT DES 
P L A N T E S E N S O I E 

R A B A I S E X C E P T I O N N E L S P E N D A N T 4 J O U R S S E U L E M E N T 

QUANTITÉS LIMITÉES - HÂTEZ-VOUS ET ÉCONOMISEZ SUR TOUT NOTRE STOCK 
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Prix 
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99.99 
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LES 50 PREMIERS CLIENTS DE CHACUN DES 
MAGASINS RECEVRONT UN RABAIS ADDITIONNEL DE 

A / SUR TOUS LEURS ACHATS 
JEUDI, VENDREDI» 

/O SAMEDI ET DIMANCHE 

rait souhaitable que les fonction­
naires du ministère soient davan­
tage vigilants en donnant l'occa­
sion au prestataire de fournir sa 
version des faits avant d'imposer 
une sanction», suggère la Com­
mission. 

L'organisme quasi judiciaire si­
gnale qu'en donnant la chance â 
l'assisté social de faire valoir son 
point de vue, on «éviterait de le 
pénaliser trop rapidement, car il 
est déjà très vulnérable compte 
tenu de sa situation». 

Par ailleurs, la Loi sur l'aide so­
ciale obligeait jusqu'en 1990 les 
fonctionnaires du ministère de la 
Main-d'oeuvre et de la Sécurité 
du revenu à aider les assistés so­
ciaux à avoir accès aux services 
auxquels ils ont droit. 

Par exemple, les fonctionnaires 
devaient aider un prestataire à 
remplir les formulaires, à formu­

ler une demande de révision ou à 
porter sa cause en appel. O r , le 
nouveau texte de loi ne comporte 
plus l'obligation pour les fonc­
tionnaires de porter assistance 
aux bénéficiaires à cet égard. 

En conséquence un «nombre 
significatif» de dossiers sont por­
tés en appel devant la Commis­
sion des affaires sociales à cause 
«d 'un manque d' information ou 
même d 'une in format ion erro­
née», déplore la Commission. 

La Commission des affaires so­
ciales réclame donc qu'à défaut 
d 'un retour â l'ancien texte de loi, 
il y ait au moins des mesures ad­
ministratives prises pour que la 
situation soit corrigée et qu 'on 
aide les prestataires à jouir de 
tous leurs droits, qu 'on leur facili­
te l'accès aux bénéfices auxquels 
ils sont admissibles. 
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Prix cour. 159.99 OH 

PIN DU CANADA 77, pi JQ99S 
Prix cour. 249.99 4 3 
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MINI-STORES 

HORIZONTAUX 
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38x45 
38x64 
38x78 
39x45 
39x64 
39x78 
42x45 
42x64 

44x45 
44x64 
44x78 
46x45 
46x64 
46x78 
50x45 
50x64 
50x78 
52x45 
52x64 
52x78 
56x45 
56x64 
56x78 

58x45 
58x64 
58x78 
62x45 
62x64 
62x78 
64x45 
64x64 
64x78 
66x45 
66x64 
66x78 
70x45 
70x64 
70x78 

I AUTRES COULEURS: nm. péd». txvço-1 1- qualité l 

CtK>tx Immense) ds 21 couleur»! 

1 

45" M" 7r 
1.99 5.49 9.75 
2.25 5.99 9.99 
2.75 6.19 12.49 
2.75 6.25 13.99 
2.75 6.25 14.99 
3.99 6.49 16.99 
4.25 6.75 17.49 
4.49 6.75 17.99 
4.69 6.99 18.99 
4.75 7.25 19.99 
4.99 7.49 20.25 
5.25 7.99 20.75 
5.69 8.25 21.25 
5.75 8.25 21.49 
7.25 9.99 21.99 
7.49 10.49 22.25 
7.75 10.75 22.49 
7.99 10.75 22.99 
8.25 10.99 23.49 
8.49 10.99 23.75 
8.75 11.25 23.99 
8.75 11.49 24.49 
8.75 11.99 24.75 
8.75 12.99 24.99 
8.99 13.25 26.49 
9.49 13.49 28.49 
9.75 13.75 29.99 

10.99 14.99 30.99 
11.99 16.49 31.99 
12.99 17.99 32.99 
13.99 18.99 33.99 
14.99 19.99 34.49 
15.25 20.25 34.99 

POUR PORTE-PATIO 68"xM~ 34.99 
POUR PORTE-PATIO 7l"il4" 38.99 

16 
18 
20 
22 
24 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
33 x 
35 x 
36 
38 
39 
40 
42 
44 
46 
48 
50 
52 
54 
56 
58 
60 
62 
64 

66 x 
68 x 
70 x 
72 x 

x 
x 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

HORIZONTAUX 

EN BOIS 

56" x 
58" x 
60" x 
62" x 
64" x 
66" x 
68" x 
70" x 
72" x 

4( 
41.9< 
43.4i 
444 
4! 
44 
4: 
48.1 

POUR PORTE-PATIO 
POUR PORTE-PATIO 

En stock. Naturel. 
cotomaJ, noyer, pacane 
taâm tip ta*w tfp 
11 x 45 35.49 111 M 47.49 
2II4S 37.49 211M 49.49 
22i45 40.49 221M S2.49 
23145 4249 231M 56 49 
24i45 4199 24it4 56 99 
S i45 4349 211M 57.49 
271<5 44.49 27tt4 56.49 
21x43 46.49 2liM 6349 
Si45 50.49 311M 67.49 
3ii 45 52.99 311(4 70.49 
131 45 55.49 331M 72.49 
15145 57.49 351M 75.49 
Xi 45 59.49 » i M 78.49 
3ti45 60.49 311(4 81.49 
44 1 45 66.49 411(4 87.49 
44145 78.49 441 (4 104 99 
54i4S 82.49 541 (4 116.49 
Ui45 96.49 Hi (4 129.99 
(4i 45 100.49 (41(4 133.99 
Hi45 104.99 721(4 139.99 

PVC 
COURBÉ 
30 mil 

TRÈS ÉPAIS 
Choix de 5 

couleurs unies! 
RAIL DE LUXE, 

GARANTI À VIE! 

L A R G EUR DES > S T O R E S VERTI CAUX 

HAUTEUR 16-24 25-36 37-48 49-60 61-72 73-(34 
16-48 19.99 21.99 23.99 28.99 33.99 35.99 

49-60 22.99 23.99 24.99 30.99 35.99 39.99 

61-72 22.99_^ 24.99 25.99 32.99 39.99 44.99 

73-84 30.99 31.99 32.99 41.99 46.99 49.99 

85-95 35.99 37.99 41.99 46.99 49.99 

LARGEURS DISPONIBLES JUSQU'À 197 ,,55««So«iiaj« vous *if y « t i 

PVC 
«SATURNE» 
ZVt LI6NÉ 

30 mil 
Choix de 5 
couleurs! 

RAIL DE LUXE, 
GARANTI À VIE! 

L A R G E U R D E S S T O R E S VERTICAUX 

HAUTEUR 16-24 25-36 37-48 49-60 61-72 73-84 
16-48 19.99 26.99 29.99 34.99 38.99 44.99 

49-60 26.99 31.99 34.99 38.99 .44.99 49.99 

61-72 31.99 34.99. 38.99 41.99 41.99 52.99 

73-84 34.99 38.99 44.99 49.99 52.99 59.99 

85-95 38.99 44.99 49.99 59.99 69.99 79,9a, 

Certaines grandeurs ne sont pas disponibles dans toutes les couleurs. Cependant, nous 
remplacer par la grandeur la plus rapprochée, au même prix! 

69.99 

89.99! 
serons heureux de les 

VERTICAUX 
MICRO-

ALUMINIUM 2" 
Choix de 40 
couleurs: 

RAIL DE LUXE, 
GARANTI A VIE! 

L A R G E U R DES » S T O R E S VERTICAUX 1 

HAUTEUR 16-24 25-36 37-48 49-60 61-72 73-84 |S 

16-48 29.99 40.99 43.99 49.99 54.99 61.99 I 

49-60 38.99 43.99 49.99 54.99 61.99 69.99 1 

61-72 43.99 49.99 54.99 61.99 69.99 76.99 M 

73-84 49.99 54.99 61.99 69.99 76.99 87.99 I 

85-95 54.99 61.99 69.99 76.99 87.99 _ 

LARGEURS0 4SPONIBLES. JUSQU'A 19T' 

POUR PORTE* 
P4ÎI0 A ~~i 

STORES 
VERTICAUX 
ALUMINIUM 

3W 
75x84 

4 COULEURS 

2 4 " 
STORES 
VERTI­
CAUX 

EN TISSU 
PUT 

75x84 
5 COU­
LEURS 

2 4 " 

STORES 
VERTI­
CAUX 

PVC 3W 
75x84 
3 COU­
LEURS 

2 4 " 

S T O R E S V E N I T I E N S 
FAITS S U R M E S U R E A U ~ 
PRIX D E S T O R E S E N S T O C K ! 

M I N E - S T O R E S H G R ' . Z O H T f t U X 1 " 

FAITS SUR MESURE, 40 COULEURS ! 
100% ALUMINIUM, Style «Fleur é% lys» 

LARGEURS DES STORES HORIZONTAUX [ 
• 16-24 25-36 I 37-48 49-60 61-72 73-84 

16-24 23.99 26.99 29.99 34.99 38.99 42.99 
25-36 26.99 29.99 34.99 40.99 44.99 49.99 

37-48 28.99 33.99 39.99 45.99 51.99 57.99 
49-60 32.99 38.99 45.99 50.99 56.99 64.99 
61-72 35.99 42.99 50.99 57.99 63.99 72.99 

M I C R O - S T O R E S HORIZONTAUX V 

FAITS SUR MESURE, 24 COULEURS ! 
100% ALUMINIUM. Stylt «Micro-Bouquet» 

GRANDE LIQUIDATION FIN DE SAISON! 

ENSEMBLES DE DOUILLETTE 
. Quant i té limitée r-* hàtez-vous 

' ' pounla meil leure select ion' 

16-24 25-36 37-48 49-60 61-72 73-84 

16-24 27.99 29.99 33.99 36.99 44.99 50.99 

25-36 29.99 33.99 36.99 44.99 54.99 57.99 

37-48 33.99 37.99 42.99 54.99 58.99 63.99 
49-60 36.99 42.99 50.99 58.99 63.99 72.99 
61-72 42.99 50.99157.99 63.99 72.99 82.991 

COMPAREZ NOS PRIX... PERSONNE NE BAT A U B O N M A R C H E ! 

ACHAT SPECIAL ! 
MINI-STORES HORIZONTAUX 
ALUMINIUM i" \mmM 

v* qualité! Couleur: ivoire 

•18 , , x45' 
24"x45" 
•27 , , x45* 
31"x45" 
36"x 45" 
40" x 45" 
44"x45" 
48"x45" 
60"x45" 

5.99 
10.99 
12.99 
16.99 
20.99 
24.99 
28.99 
34.99 
40.99 

1 8 x 6 4 ' 9.99 

•27 x 64 16.99 
31 x64 " 22.99 
3 6 " x 6 4 " 27.99 
4 0 " x 6 4 " 34.99 
4 4 " x 6 4 " 38.99 
48 x 64" 42.99 
60" x 64" 45.99 

22 
24 
26 
27 
30 
33 

MICRO-HORIZONTAUX 
PVG Vf" EN STOCK 

SPÉCIAL 13.99 
SPÉCIAL 14.99 
SPÉCIAL 15.99 
SPÉCIAL 16.99 
SPÉCIAL 17.99 
SPÉCIAL 19.99 
SPÉCIAL 22.99 
SPÉCIAL 24.99 
SPÉCIAL 27.99 
SPÉCIAL 28.99 
SPÉCIAL 29.99 
SPÉCIAL 34.99 
SPECIAL 39.99 
SPÉCIAL 44.99 

18x64 
2 0 x 6 4 

x 
X 
x 
x 
x 

3 6 x 6 4 
4 0 x 6 4 
4 4 x 6 4 
4 8 x 6 4 
5 4 x 6 4 
6 0 x 6 4 
6 4 x 6 4 

64 
64 
64 
64 
64 
64 

MICRO-HORIZONTAUX 
ALUMINIUM Vi» 

E N S T O C K 
11 couleurs Bourgogne. Dieu, marin, rose, rouge, 

pècne. menthe, turquoise, croire, gris et noir. 

1 8 x 6 4 
2 0 X 6 4 
2 2 X 6 4 
2 4 x 6 4 
2 6 x 6 4 
2 7 x 6 4 
3 0 x 6 4 
3 3 x 6 4 
36 x 6 4 
4 0 x 6 4 
44 x 64 
4 8 x 6 4 
5 4 x 6 4 
6 4 x 6 4 
6 0 x 6 4 

24.991 
26.99 
28.99 
30.99 
34.99 
39.99 
42.99 
46.99 
49.99 
52.99! 
56.99 
62.99 
69.99 
74.99 
79.99 

De KARENTEX. SHEFTEX. LAWRENCE et FALDOR: 

ENSEMBLE DE DOUILLETTE 
Simple Double Reine 

Uf. 111M-1S1» sfcUlM-IIUS b^iaS-IB» 

5 4 9 9 5 4 9 9 7 4 9 9 

De LADY SANDRA. SHEFTEX. FALDOR et LAWRENCE: 

ENSEMBLES DE DOUILLETTE 
Simple Double Reine 

7 4 9 9 8 7 " 9 7 " 

De KARENTEX. LAWRENCE. SHELLY DESIGN. 
FALDOR. SHEFTEX et DECOR MANUFACTURERS: 

ENSEMBLES DE DOUILLETTE 
Simple Double Reine 

1 1 9 " 1 2 9 " 1 3 9 " 

EN PROMOTION: 

N O T R E R A Y O N D E D U V E T 
Le duvet offre le confort de la chaleur l'hiver et la 

••fraîcheur l 'été! 

EDREDONS 

100% H0LL0F1L 
Édnxxxi Continental fart de fibre synthétique 

de Dupont 100% non alleroene. Tissu 
percale de name qualité. Couleurs 

Simple 
•ClAL 

ihaulequairto Couïi 
pécfte. rose et mentne. 

Double 

blanche. 

me Roi 
Cl AL SPECIAL SPECIAL 5FTC!Al $P£i 

4 7 9 9 5 2 9 9 5 7 9 9 9999 
DUVETS D'OIE BLANC 
Piqué style canal 6" x 2" de 

construction. Tissu Wane et pef cale 
haute qualité. 233 fils/p.c. Le duvet 

offre le confort de la fraieneur 
l'été et la chaleur 1 h iver 1 

Simple DouWe Reine Roi 

129*169s8189» 223" 

DUVETS riQUES 
!re qualité duvet blanc d'oiseaux 

aquatiques épais. Style « boite > avec 
tissu de con ion 100% percale. 223 

FILS P.C. Double maille avec le 
cordon contour. Couleur blanche. 

Simple 

78» 
Double 

98» 
Reine 

128» 
Roi 

148» 
OREILLERS DE DUVET BLANC 

1" qa slrts . Jtyi • « la m ral 
Clt• û», (Mlle de dif et, tittagt 

trét ré t lit a • t • • pa r c aie. 

Classique Reine 
SPÉCIAL SPÉCIAL 

3 9 " 4 9 " 

L E S D R A P S C H A U D S S O N T A R R I V E S ! 
EISEMEliS BE IMPS El FLiRELLETTE 

Crot (Je COtieurs ut«s ou mot?s *npnm« L tnetn-
b* mc«u1 SriOpiH <V»p 
contour u-v,,o ort*e> 
Simple Double Reine 
22.9* 29.M 

NOUS AVONS LA PLUS VASTE SÉLECTION 

DE DRAPERIES, DE RIDEAUX, PRÊTS A 
POSER ET FAITS-SUR MESURES ! 

Certaines grandeurs ne sont pas disponibles dans toutes las couleurs, 
las remplacer par ta grandeur la plus rapprochée, au même prix! 

Cependant, noua serons heureux de 

firasds lelacties ds 
COUVRE-LITS ET 

PQUILLETTÎS 
•tela St eeatatfs et ta aw«h t 

Simple, doubie. roine 
Rég. 49.99-69.99 

UNSEULBASPWXI 

2 6 " 

ENSEMBLES DE DRAPS 
E l PERCALE ASSORTIS 

R é g : 39.99-124 .99 
Simple Doubt* IMn* Roi 

1 8 » 3 2 " 4 2 " 5 4 " 

DRAPS DOUILLETS EJSEMLES 
Nouvel arrivage' Draps chauds et conforta-
btes pour I r*ve»• Chou de 8 couieuri' Dr«p 
plat «t drap contour. 

Double Reine Sol 

STORES de TOILE 
Ira QUALITE 
Slom opjquri 

Grandeur 
28% x 50 
37Va x 70 
37V4 x 82 
4 3 ' . x 70 
43' 4 x 82 
4 9 ' 4 x 70 
49% x 82 
55V* x 70 

Unla 
848 
949 

14.40 
15.49 
17.49 
18.49 
20.49 
26.49 

:rar>oe 
12.49 
14.49 
20.49 
20.49 
22.49 
23.49 
20.49 
31.49 

Grandeur 
55V.) x 82 
64 ' .x 58 
64 V« x 70 
73'/4 x 58 
73' 4 x 70 
78V- x 70 
109% x 70 

Unla 
27.49 
29.49 
3049 
UNIS 
UNIS 
UNIS 
UNIS 

Pour portepatio 72 W • x 90" UNIS 

Franco 
33.49 
3949 
3949 
3049 
31.49 
4949 
97.49 

4 9 " 

A u B o n M a r c h e , le m a g a s i n q u é b é c o i s a x é v e r s le: s e r v i c e , m e t ' â . v o t r e d i s p o s i t i o n 9 6 s p é c i a l i s t e s e n d é c o r a t i o n d'intérieur;, 

Superficie 

IMMENSE 
de 115,00pi.(o. 

(pan grand qut 
2 taron si fatal!) 
If PUIS GRAND 

CANADA) 

Êvtt«>Z le» 
INTERMEDIAIRES 

m ochetez 
DIlICTIMIIfT ou 
sUlUfAOWE! 

... o de» 
X D f OftOSI 

ISERVICE RAPIDE 
ETCOUITOIS 
... NOS 94 

COHSEIllitS 
EXPERTS sont 
A VOTRE SERVICE' 

NOUS NE VENDONS 
QUE LA 

HAKNANIHSE 
bHra QUALITE 

Acheta en toum 
confconce! 

• 
Sow de nmttfci 

aida vos 
coflYnjnrjas 

ipsaateeflaâuér» 
par 

I! 

LIVRAISON 
RAPIDE a 
DOMICILE 
dijpontble1 

ouAUXETATHfiSI 

ê 0 « s 
GARANTIE DU 
MEILLEUR PRIX 

Nm evirfeiMRi b pke •• 

PROGRAMME-BONI FAMILIAL 
'Aicumutei voi retin <rm eaux 6Ê ve» orm ou de 

voire fcm.He ou cour» de Tonnée et ratevei des 
précieux SSS de aèditl Informez vous pour les dètoihl 

ŒmRaTSCAMAUX 
... le corJeau-dêco/ 

porfoil! 

Informez-vous d« 
possibililw de 

MISES DE CÔTÉ. 

CHÈQUES 
PERSONNELS 

ACCEPTÉS 
i) 

Principales 
cà*m de atun 

ICCEPTtES! 

Visitez notre 
RESTAURANT 
situé sur les lieux 
mettant en vedette 

notre fameux 
"PAPA-DOG* 

STATIONNEMENT 
G R A T U I T 
pour 800 outosl 

P AwtaAWé 
JL—Q 9ti •ejAfeMve 

UN REPAS 
CHAUD 

GRATUIT 
oui eMAj ài ont • 

TCXJS l£SM£RCWDl$»| 
• Ac Ko» «i<v«gm 

<U 17b 
• Fvevveaàae 

reqŵ« 

1 MKMjgtt, 

Métro 
Laurier 

[(Autobui 77) 

U I 

££ML_w "«o>ourA.N 

St-Mkhei; 
(AutoèMit 67 iwd) 

3 5 0 0 
> t. XI 

I 

L e p s y c h i a t r e 
B r e g g i n p o u r s u i t 
s a c r o i s a d e c o n t r e 
l e s m é d i c a m e n t s 
F R A N Ç O I S F O R E S T  

• Le psychiatre américain Peter 
Breggin, qu i , au cours des der­
niers mois, a ébranlé l'establish­
ment de la santé mentale aux 
États-Unis, est de passage à Mont­
réal pour dénoncer la bio-psy­
chiatr ie basée sur les médica­
ments et traitements forcés. Il 
prétend que les psychiatres exagè­
rent beaucoup l'utilité de ces trai­
tements dont la plupart causent 
des dommages permanents au 
cerveau. 

Le psychiatre s'adressait mardi 
à des enseignants de l'école de 
service social de l'Université de 
Montréal et â des professionnels 
de la santé mentale. Hier, il don­
nait une conférence au départe­
ment de psychologie de l ' U Q A M , 
intitulée: «Les mythes de la schi­
zophrénie». Aujourd 'hu i , il trai­
tera de la psychiatrisation de la 
cond i t i on f é m i n i n e , des nou ­
veaux diagnostics reliés à la situa­
tion des femmes (en particulier 
l'administration de l i th ium). 

et 
Le docteur Breggin a publié ; 

l'an dernier Lu psychiatrie toxi­
que, une critique rigoureuse de la ! 
psychiatrie biologique qui croit 
que les p rob lèmes personnels 
proviennent de prédispositions 
génétiques ou de déséquilibres 
biochimiques. 

«Prétendre, dit-il, que la dé­
pression, les désordres magnaco-
dépressifs, l'autisme, la schizo­
phrénie, les obsessions, l'anxiété 
ou l'alcoolisme sont causées par 
des prédispositions génétiques ou 
biochimiques, accroît peut-être le 
prestige et le revenu des psychia­
tres mais ne repose sur aucun fon­
dement scientifique actuel.» 

Il est d'avis que les médica­
ments font toujours plus de mal 
que de bien. Il reconnaît cepen­
dant que les patients peuvent y 
avoir accès mais dans la mesure 
où ils sont très bien informés de 
leurs effets secondaires et du dan­
ger d'accoutumance. 

Pour ce médecin, ancien pro­
fesseur de Harvard et ex-consul­
tant au National Institute of Men­
tal Health, la Food and drug ad­
m i n i s t r a t i o n ( F D A ) aux 
États-Unis est beaucoup plus un 
organisme de promotion des mé­
dicaments liés aux intérêts des 
multinationales qu 'un organisme 
de surveillance, un «conseiller en 
médicaments». 

Par exemple, il soutient que les 
médicaments antipsychotiques, 
comme la Thorazine, le Mellari l, 
H a l d o l , P r o l i x i n , causent des 
dommages neurologiques perma­
nents chez la plupart des patients 
qui en consomment sur de lon­
gues périodes. Les tranquilisants 
mineurs comme Xanax, Val ium, 
Halcion, Kionopin, augmentent 
l'anxiété pour les patients qui en 
prennent pendant plusieurs se­
maines. Le l i thium peut provo­
quer des désordres sérieux au ni­
veau de la mémoire. Le Ritalin, 
employé par plus d 'un mil l ion 
d'enfants hyperactifs aux États-
Unis, est un stimulant classé par 
les médecins dans la même caté­
gorie de substances accoutuman­
tes que la cocaïne. Le Ritalin crée 
les mêmes problèmes que l'on en­
tend r é g l e r : l ' i na t ten t ion et 
l'hyperactivité. 

Comment alors soigner si l'on 
ne peut compter sur les médica­
tions chimiques trop toxiques? 

La psychothérapie, les appro­
ches psychologiques et spirituel­
les peuvent aider les gens, dit-il, 
au même titre que les réseaux • 
communauta i res et d 'en t ra ide ! 
sont souvent bien plus efficaces 
que les médications à répétition. 
L 'hyperactivité chez l'enfant, se­
lon lui, se soignerait beaucoup 
mieux si l'on pouvait intervenir 
en milieu familial et à l'école. 

Dans sa pratique privée, jamais 
il n'utilise de médications. «le 
tente de donner de l'empathie, de 
l'amour. N o n , je n'ai jamais été 
agressé par un psychotique; je 
m'en fais des amis avant de les ré­
férer vers des ressources appro­
priées. |e ne prétends pas avoir du 
succès avec tous mes patients, 
mais j'ai la satisfaction de ne pas 
les empoisonner.» 

Pour lui , le schizophrène est un 
poète, un artiste blessé, et non un 
être irresponsable ou irrationnel. 
Il subit une crise psycho-spirituel­
le. C'est une personne qui vit des 
émotions douloureuses à travers 
des «métaphores psychologiques, 
spirituelles». Ces gens se préoccu­
pent de la vie, de l'amour, de 
Dieu, de leur propre identité. 

Le docteur Breggin est rapide­
ment devenu une «vedette» de la 
santé menta le aux États-Unis 
quand, en février dernier, il dé­
nonçait un collègue, Fred Good­
win, psychiatre très influent au­
près du gouvernement américain, 
qui a comparé les jeunes hommes 
des quar t ie rs défavor isés des 
grandes villes américaines à des 
singes Rhésus hypersexués et 
meurtriers. 

En prat ique, a-t-on compr is 
chez les élus Noirs du Congrès 
américain, il affirmait que les jeu­
nes Noirs de ces quartiers n'é­
taient que des singes qui cher­
chent à violer et à tuer. Goodwin 
fut obligé de se retracter mais 
n'en fut pas moins nommé par le 
président Bush, directeur du Na­
tional Institute of Mental Health. 
Goodwin estimait que la violence 
était le fruit d'une tare génétique 
que l'on pouvait neutraliser par 
médication psychiatrique si l'on 
pouvait dépister le cinq p. cent de 
jeunes garçons porteurs de ten­
dances génétiques a devenir vio­
lents et â prendre de la drogue. 
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Avec les nouveaux lecteurs Photo CD KODAK, c'est facile et amusant. 
Le nouveau 
s y s t è m e 

P h o t o C D K O D A K 
vous permet de regarder 

vos photos préférées à la télé! Pour 
cela, rien de plus simple. Prenez vos 
photos comme vous avez Phabitude de 
le faire, avec un film et un appareil 
3 5 mm. Demandez au détaillant à 
qui vous confiez le développement 
de transférer votre film sur un disque 
P h o t o C D K O D A K . D ' a u t r e s 
disques peuvent être créés à partir de 
v i eux négat i f s ou de v ie i l l es d iapos 
3 5 m m . Et c o m m e c h a q u e d i s q u e 

Photo C D peut conten ir jusqu'à 1 0 0 
images , v o u s p o u v e z y r a j o u t e r de 
nouvelles photos chaque fois que vous 
faites développer un film. 

_ L o r s q u e v o u s avez un d i sque 
_ P h o t o C D , c h a r g e z - l e dans 

7?, - •> v o t r e l e c t e u r P h o t o C D 
K O D A K et ins ta l l ez -vous 

confortablement. Vous verrez 

n'importe quel ordre. De plus, le lecteur 
P h o t o C D K O D A K est un l e c t e u r 
a u d i o n u m é r i q u e de p o i n t e que vous 
pouvez utiliser quand vous ne visionnez 
pas v o s p h o t o s . P o u r p l u s de 
renseignements, appelez Kodak 
sans frais au 1 8 0 0 4 6 5 - 6 3 2 5 , 
poste 7 2 3 , ou rendez-vous chez 
le détaillant Kodak le plus près. 

« * 

s 
* 1 

apparaître sur votre téléviseur des 
photos aux couleurs vibrantes e t 

l u m i n e u s e s . A v e c v o t r e té lé­
commande, vous pouvez les manipuler 

à souhait, les recadrer, faire des zooms ou 
des panoramiques ou les visionner dans 

Vos photos prennent une nouvelle dimension. 

- 4 

n 

u Kodak Canada Inc. 1992.Kodak et le symbole Pholo CD sont des marques de commerce. Le symbole Photo CD est réserve a l'usage de Kodak et des détenteurs de licence; il ne peut être reproduit sans l'autorisation de Kodak. 

Demandez à votre détaillant de vous faire une démonstration. 
Photo CDM 
241. St-Gcorges 
St-Jéiome 
Bogue Photo 
188. Main 
Hawkesbury 
La Fabrique à Photo 
1721.St-Martin 
Laval 
Photo Des Moulins 
1025. Des Seigneurs 
Terrebonne 
Auteuil Photo 
5555. Des Laurcntides 
Auteuil 
Aventure Électronique 
4550. boul. Métropolitain 
St-Léonard 
Aventure Électronique 
8ioo bout. Taschereau ouest 

Aventure Electronique 
Decor Décarie 
6900. boul. Decaric 
Montréal 
Aventure Électronique 
Centre Décor 440 
3466. Autoroute 440 
Chomeday, Laval 
Photo A. Laplante 
254. boul. Dos Laurentidcs 
Pont Viau. Laval 
Dumoulin Électroniques 
8390. St-Hùbei1 
Montréal 
Dumoulin Électroniques 
2203. chemin Chambly 
Longueuil 
Oumoulin Électroniques 
1599. Autoroute 440 ouest 
LJVJI 

Photo Service Limite 
222. Notre Dame 
Montreal 
L.L. Lozeau Ltée 
6229. St-Hubert 
Montreal 
Multitech Entrepôt Direct 
3260. boul. St-Martin 
lavai 
Multitech Entrepôt Direct 
999. boul Taschereau 
Greenfield Park 
Multitech Entrepôt Direct 
1000-20. boul. St-Jean 
Pointe-Claire 
Multitech Entrepôt Direct 
6878A. Jean Talon est 
St-Léonard 
Multitech Entrepôt D i r e c t 
4890. Si Jean Talon ouest 
Montréal 

Multitech Entrepot Direct 
7555 boul Newman 
Ville LaSalle 
Zodiac Audio Visuel 
670. Victoria 
St-Lambert 
Fotoclik 
5168. Côte des Neiges 
Montréal 
Fotoclik 
6000 Henri Dourassa 
Montréal 
Fotoclik 
500. boul Des Laurentidcs 
St-Jérome 
Fotoclik 
900. boul Grignon 
St-Jerome 
Fotnclik 
1401. chemin Chambly 
Longueuil 

Fotoclik 
825. St-Laurent ouest 
Longueuil 
Fotoclik 
3100. boul. De La Concorde 
Ville De Laval 
Fotoclik 
7077. boul Newman 
Ville LaSalle 
Fotoclik 
101. boul. Cardinal Léger 
Pincourt 
Fotoclik 
100. boul. Bnen 
Repentigny 
Fotoclik 
315. boni Labelle 
Rosemere 
Fotoclik 
367. boul Arthur SaUYC 
St-Eustache 

Fotoclik 
3200. boul Latramboise 
St-Hyacmthe 
Fotoclik 
600. Picnc Caisse 
St-Jean 
Fotoclik 
3131. Côte Vertu 
St-Laurent 
Fotoclik 
2801. boul. Des Promenades 
Ste-Marthe-sur-le-lac 
Fotoclik 
1185. boul. Mondy 
Terrebonne 
Fotoclik 
50. Dulferin 
Vatieylield 

Fotoclik 
Centre Rockland 
Ville Mont Royal 
Fotoclik 
50. St-Charles 
Beaconsfieid 
Fotoclik 
2150 boul Lapinière 
Brossard 
Côté Caméra Inc. 
100 boul. St-Jean Baptiste 
Chiteauguay 
Lord Photo Inc. 
185. Champlam 
St-Jean 
Photo Boutik 
950. boul du Séminaire nord 
St-Jean 

Studio Photo Vivacolor 
26. chemin de Guigues 
Ville Marie 
La Baie 
6790 Trans Canadienne 
Pointe-Claire 
La Baie 
585. Ste-Cathenne ouest 
Montréal 
La Baie 
3275. Côte Vertu 
St-Laurent 
Photo NDG Photo Inc. 
1197. Place Phillips 
Montreal 
La Place 
2083. Clark 
Montréal 
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DRAGSPEL. Suspension. 
Disponil)le aussi en noir 

ou blanc. 45 S 
Suspendues, arrondies, rectilignes, tentaculaires, mobiles, discrètes ou monu­

mentales, nos lampes explorent tous les styles. Ampoules halogènes, 
tubes fluorescents ou tungstènes, c'est plus de lumière pour 

| L ^ moins de watts. Une seule constante : les prix, toujours éblouissants. 
B ™ ^ À vous les idées lumineuses, à vous les choix éclairés. 

INDIGO. Lampe de travail en 
métal noir rehaussé de bleu ou de 

rouge lumineux. 69 $ 

NATURA. 
Applique. Choix de 
couleurs. Abat-
jour NATURA. 
54$ 

mm, PIANINO. 
Lampadaire 
halogène. 49 $ 

m . 
SONAT14. Lampe de table avec abat-jour KORUS 36. ChoLx de couleurs. 19$ ch. 

JBfc .... 

• * * v V . ' ' - ' ' , ' 

^ ' • s ' 

LEPTON. 
Torchère 
halogène. 

29$ 

mm 

i 
Rallonge. 
4,95$ ch. TERMIK. 

Lampadaire. 

LUR. Applique. 
Aussi offert en 

blanc. 72 $ 

SEFYR 25. Lampe 
avec abat-jour 
ZYRKON 37. Aussi 
offerte en noir, 
brun, ou blanc. 
42$ 

MOTE1T. Lampe 
de table avec abat-
jour. KRAFT 74 $ 

NATURA. 
Lampe de 
table. Choix 
de couleurs. 
Abat-jour 
NATURA. 74 $ 

RUBATO. Lampadaire 
en laiton avec abat-jour 
KORUS 45.49$ 

4 • 

LOD. Applique. 
ChoLx de couleurs. 

11,50$ ch. 

Minuteur. 12,50 $ 

lilas . . . . mmmm 

rouge 

• 

I 
STOJA. Applique. 35 $ 

Î V " 

1 

bleu foncé 

noir 

vert foncé 

SKYMNING 
Lampe de 

table. 94 $ 

blanc 

TERMIK. \ 
Lampadaire. 
Choix de j 
couleurs. 
29$ 

9 

les 4 
Ampoules 40,60 

et 100 watts. 

— H N i i M 

BEAT. Applique halogène. 

I ® 

• « . . -Ml : ,. 

TRUBADUR. hftmpadaire 
fluorescoflt. 125 $ 

Faites comme chez vous. 

ARKITEKT. Lampe de travail. 
Chobc de couleurs. 16 $ ch. 
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